
Son Excellence Mgr Ovide Charlebois est mort 


Une vague de fanatisme 

Un ministre protestant, le Rev. J. Harrison, comxnandeur du 
“Scarlet Chapter’' d’Orange, flanque d’un Ku Klux Klan, 
M. Rosborough, s’oppose a la formation d’une seule 
Commission scolaire sous pretexte que les catholiques 
pourraient en faire partie — Pourquoi tant de haine de 
leur coeur? — Un ministre protestant admire l’attitude 
de 1’Eglise catholique — La force prime le droit — La 
persecution nous est salutaire 


_ uis quelques mois, la Commission scolaire du Collegiate de 
Regina etudie le projet de la formation d’une seule Com.mission d’edu- 
cation dans les ecoles publiques et les High Schools de la ville dans 
un but d’economie. Les ecoles separees, etant aussi des ecoles du gou- 
vernement, devraient y etre representees. 

C’est alors.que les Orangistes et les Ku Klux Klan ont pris la 
mouche. Adversaires acharnes de la religion catholique, les cheva¬ 
liers jaunes ou encapuchonnes, hrandissaut l’etendard surmontc de leur 
devise: “One Flag', One School, One Language”, out tot fait d’expe- 
dier une delegation tres representative de deux personnages, un cer¬ 
tain Reverend J. Harrison, coinmandeur du “ Scarlet .Chapter” 
d’Orange et un brave Ku Klux Klan, M. Rosborough, munis d’un long 
memorandum ou est redigee une protestation emue contre la fusion 
des deux Commissions scolaires. 

Les deux emissaires ont eu soin de dire qu’ils venaient de la 
part d’aucunb organisation ou societe, mais qu’ils representaient tout 
de meme un certain groupe — nous le connaissons ce groupe! — 
oppose a la formation d une pareille Commission sous pretexte “que 
ga ressusciterait les querelles religieuses, parce -que les catholiques 
exigeraient une representation sur la Commission et de la a la recla¬ 
mation de ces derniers en faveur de High schools catholiques, il n’y 
aurait qu’un pas-, comme c’est le fait de 1'Alberta. “vSi Lon applique le 
prineipe d’une Commission unique pour les ecoles, declare Rosbo¬ 
rough, il faut l’appliquer de memo pour tout l’organ’sine legislatif oil 
il faudra nommer des catholiques. Ce qui voudrait dire qu’en pen 
de temps les egl’ses meiieraient l’Etat.’’ 

O’est bien la le langage des Orangistes et des Klaus. 11s life veu- 
lent pas de religion a 1’ecole, pas plus qu’ils ne desirent voir l’Etat 
sous sa tutelle. Dei-quo l’on s’apprete a nous donner quelques miet- 
tes de .justice, vite ils se mettenf en campaane pour soulever gouvcr- 
nements, conseils de villes et autres corps dirigeants contre nous. 

En somme, qu’avons-nous fait pour nous attaelier une haine 
sans repis de la part do ces bons messieurs? Est-ce parce que nous 
avons toujours ete de lovaux su.jets 1 ritanniques? Est-ce parce que 
nous avoirs tou.jours defendu les [ill's diets int-rels du Canada? Est- 
ce parce que nous avons tou.jours pave nos dus a l’Etat'? Est-ce ]>arce 
que nous avons toujours etc et serous toujours le meilleur antidote 
contre l’“americanisn u? Est-ce parce que nous appartenons a une 
religion qui u’est ]>as la leur, mais qui a droit do cite dans un pays 
dont les dirigeants sc van tent de mettre en pratique dans toute son 
ampleur le. fair play britannique ? 

Q,uoi qu ’il en soit, nous ne cherchcrons pas noise a- ces emballes, 
mais nous n’en continuerons pas moins fermement de reclarner pour 
Fame de nos enfants l’enseignement religieux sans lequel il ne peut 
y avoir de veritable education et, pour l’Etat, la mise .en [iratique des 
principes dictes par le Grand Legislateur sans lesquels ne peut exister 
la bonne administration de la chose publique. 

Si le monde souffre aujourd’hui, si l’on ne peut s’entendre dans 
les Cabinets Ct, les Conferences Internationales sur les questions d’eco¬ 
nomie ou de desarmemcnt, c’est peut-etre -parce que l’on s’inspirc 
beaucouj) trop de la doctrine materialists des societes secretes qui 
boutent le Christ dehors. 

Recemmentj'iin ministre de 1’Eglise presbyterienne, du haul de 
la chaire, rapportait le temoignage d’un homme d’Etat .tres en vue 
qui faisait la rem&rque suivante: “Le flechissement de la morale a 
noire epoque fetuses consequences, le crime, sent dus an fait qy.e nous 
avons chasse 'la. religion des ecoles.” Le ministre Farley ajoutait: 
“Sous ce rapjiort. 1’Eglise catholique nous donne a tous un digne 
exemple. Cette Eglisc reconnait que sans le. Christ nous ne pouvons 
rien faire. Le modernisms, qui fait disparaitre le Christ de la chose 
publique, n’a pas ete beni et n’a pas releve le monde.” 

Cependant, en 1929, lorsque nous etions insultes et persecutes 
parce que nous voulions defendre les droits de la religion, toute une 
population s’est insurgee contre nous. Nous a-t-on assez casse les 
ordilles et fatigue les yeux avec les cris de ‘'Roman Catholic Domina¬ 
tion”, “French Quebec. Domination”, etc . . . 

11 fait bon se voir appuyer de temps a autre par des gens point 
farcis d’ignorance c-rasse, de prejuges ridicules, mais assez eduques 
pour reconnaitre la place de la religion a 1’ecole et au sanhedrin 
de l’Etat. 

M. Anderson declarait la semaine derniere, a Gravelbourg, que 
depuis ses fameux amendements a la loi scolaire, regnait dans la pfo- 
vince plus dharmonie, C’etait encore implicitement nous accuser 
d’avoir ete dans le passe la principale cause des querelles ct raesen- 
tentes, (si querelles et mesententes il y eut!) puisque nous avons ete 
plus que les autres frustres dans nos revendications. 

Si une pretendue harmonic regne, c’est que la force,. pour cer¬ 
tain, prime le droit. Notre attitude est et restera tou.jours la meme et 
nous ne cesserons de blamer les empietements de l’Etat sur les droits 
des parents dans l’education et de protester contre des lois injustes. Ce 
ne sont, pas non plus les cris de putois des Orangistes et des Ku Klux 
Klan qui nous feront changer de politique. Cependant, nous deplo- 
rons profondement que certains catholiques osent approuver, meme 
en public, les agissements des adversaires de not re religion. 

L’Eglise du Christ connait la persecution sous toutes ses formes. 
La persecution et les perseeuteurs passent, mais elle, elle demeure. 
Les societes secretes, qui ont entrepris de la dotmire, ont entrepris une 
taclie au-dessus de leurs forces. S’ils connaissaient un pen l’histoire. 
ils sauraient que le sang des martyrs est une sentence de chretiens et 
que les persecutions donnent un regain de vie aux catholiques. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Un grand deuil pour 1’Eglise de VQuest 


H 


Son Excellence Monseigdeur Ovide Char¬ 
lebois, O.M.I., Eveque de Berenice, premier 
Yicaire Apostolique du Keewatin, n’est plu«. 
La mort, cette inexorable faucheuse, vient de 
le couclier dans la tombe. Sa belle tune, il 
l’a rendue a Dieu lundi 
matin le 20 de ce mois vers 
les huit heures, apres quin- 
ze jours environ de mala- 
die et une agonie de quel¬ 
ques heures. Sa mort plon- 
ge dans le deuil non seu- 
lement son Vicariat Apos¬ 
tolique, mais tout le Ca¬ 
nada. 

Il a vecu pour mourir. 

—Ne de parents profon- 
"dement et foncierement 
chretiens, aui etaient cul- 
tivateurs aux environs de 
Oka, province de Quebec, 
il a fait I'apprentissage, 
des son has age. des disci¬ 
plines severes de la volon- 
, le qui font les hommes de 
devoir. Au foyer, point de 
ce luxe qui amollit le ca- 
ractere, mais cette simiili- 
cite de Vie et cet amour du 
travail de cha.aue jour qui 
preparent Lhommo de 
1’avenir. Ajoutons a cela la culture d’unc 
pidte sp.lkkq.ul iLsvm.fa.cile de cpmprendre.que 
le jeune Ovide Charlebois etait a bonne ecole. 

Cette premiere education recue au foyer 
se completera plus tard au College de l’As- 
' somption, P.Q.', et fecevra son couronnement 
au noviciat coiimie au scolasrtcat des Reve¬ 
rends Peres Oblats de Marie-Immaeulee. 

Les fortes lecons rsgues a la maison pater- 
nelle et dans les institutions susmentionnees 
donnerent a son temperament et a ‘son carae- 
fere une vigueur temperee par la douceur et 
la Lonte, vigueur qui ne s’est jamais dementie. 

D’autre [ 'art, il sut toute sa vie s’appuyer 
sur la.grace de Dieu et s’abreuver a la-source 
de la vie par la priere humble, con fi an tv et 
perseverante. llicn d’etonnaht que Dieu ait 
verse a Hots sa lumiero sur cette ame s’ou- 
vrant si faeilement du cote du Ciel. Et 
c’est ainsi que prepare [>ar la .culture de la 
volonte et la jiriere, il s’avaneera, dans la vie 
ne cherchant qu’une chose, la gloire de Dieu, 
sa sanctification .personnelle et le saint des 
ames. 11 lui fallait en effet rien moins que 
cette initiation aux grands devo’rs de la "vie 
pour couler son existence au milieu des In¬ 
dians et fonder le Yicariat Apostolique dp 
Keewatin dans des circonstances difficiles. 

Oh! ces chers Indiens, comme il les a 
aimes et avec quel soin il s’est applique a l'etu- 
de de leur laqgue, la langue crise! Il ne sem- 
blait jamais aussi lieureux que lorsqu’il ]var- 
tait en canot pour ses missions lointaines. 

L’auteur de ces lignes n’a jamais public 
le depart du regrette defunt pour la Baie 
d’lludson. C’etait en a opt, 1915 que Mgr 
Charlebois quittait 1a, mission de Cross Lake, 
Manitoba, en canot d’ecorce, accompagne d’u^ 
guide; c’etait un voyage" comport-ant bien des 
perils. Malsrre les representations qui lui fti- 
rent faites' alors, il decida de partir et bientot 
le canot disparut dans le lointa’n, nous lais- 
sant fous. pretres, religieuses ct enfants in¬ 
diens, les larmes aux yeux et en proie a de vi- 
ves inquietudes. 

Il y a a peine quelques annees, il fut 
. ' R, I. 



donne a l'Eveque de Prince-Albert d’accom- 
pagner ce vaillant apotre en canot d’ecorce 
jusqu’a Beauval ct l’lle-a-la-Crosse, au nord 
de cette province, d’admirer ce voyageur in- 
trepide et cet Eveque infatigable. 

La plus grande partie 
de sa vie de missionnaire 
s’est passee a la Mission 
SaintJoseph au Fort Cum¬ 
berland, et au commence¬ 
ment de ce siecle, il s’oecu- 
pa en plus des Indiens du 
Pas, du Grand Rapide et 
de ce qu’on appelle en ge¬ 
neral. la, Basse Saskatche¬ 
wan. Plus tard, l’obeis- 
sance 1,’appela a Duck 
Lake, dans ce diocese. 
Pendant quelques annees, 
il fut le directeur, ,eage, 
prudent, en meme temps 
qu’administrateur con- 
sc’encieux de 1 Ecole St- 
Michel. 

Esnrit ouyert a tous 
les besoins de cette provin¬ 
ce. il fut le conseiller ener- 
gique en meme temps que 
prudent et l’animateur do 
plusieurs initiatives dont 
bcncficie en ce moment 
LEglisc do cette province. Qu’il suffise de 

.L-vnncr ici la fondation du journal: "Le 
VaU-viteb qui p?ur le compter coTUTne: un de 
ceux qui ont contribuc le plus cfficacement a 
sa fondatiqn. 

II est mort pour inure .—Une vie aussi 
dobordante d’aetivite ct aussi prodigue de sa¬ 
crifices doit un jour prendre fin. Souffrir de 
la faim, de la fatigue excessive, du froid et de 
l’isolement, mine a la longue la constitution 
memo la ]>lus forte et conduit fatalement a 
1’aboutissant de toute vie humaine, la mort, 
ct a ce qui precede la maladie, “ce premier-ne 
de hi mort” dont parle Job. 

11 y a un certain nombre d’annees. Mon- 
seigneur Charlebois dut subir une operation 
chirurgicale des plus graves; depuis lors, en 
depit de son energie iiidomptable, ses forces 
physiques ne furent plus a la hauteur de son 
zele ct commenccrent a le traliir. Dans le 
silence de son ame ct aux pieds du crucifix, 
il fit genereusement le sacrifice de sa vie ct 
sc prepara au grand depart. 

“La mort ne„ surprend pas le sage, 

11 est toui ours prSt a partir.” 

Ce ennseil du fabulistc, Monscigneur 
Charlebois l’k.sans nul doute mis en pratique; 
il s’est prepare a la mort et l’a accepte comme 
l’actc religieux le plus meritoire ct le plus 
saint, sachant qu’elle est un sommeil, l’amie 
de l’homme et l’ange de Dieu, comme dit le 
poete. 

11 s’est endormi de son dernier sommeil 
sur le coeur de v son bon Maitre qu’il a servi 
n.fidelement jusqu’a la fin et qui l’a emportv 
dans ses bras pour le .jeter dans le sein de Dieu. 
Du haut du Ciel, il continuera de s’interesser 
a sa chore cglise du Keewatin, a sa connnu- 
nautc relipieuse dont il reste un des membres 
les jilus meritants, aux oeuvres qu’il a epousees 
et soutenues avec tenacite. De concert avec 
sainte Therese de l’Enfant-Tesus qui lui doit 
cn erande partie d’avoir etc nominee par Pie 
XI In Patronne des iMissionnaires, il deman- 
clera a 1’Auteur de tout don de verser sur ce 
nays et sur 1’Eglise entiere ses plus abbndantes 
benedictions. 

P. 


11 succombe des suites d’une pneumonia contractee dans un 
long voyage en frame a chiens — Deux semaines malade 
Biographie — Directeur de 1’ecole industrielle de Duck-Lake 
Premier vicaire apostolique du Keewatin. 


Le Pas, Manitoba—Son Excellence Mgr Ovide 
Charlebois, o.m.i., eveque de Berenice et vicaire aposto¬ 
lique du Keewatin, est mort lundi matin a l’hopital 
St-Antoine. — Son Excellence etait malade depuis deux 
semaines. Il contracta un rhume lors d’un recent voyage 
en traine a chiens depuis Barrows Junction jusqu’a une 
mission tres eloignee. Le rhume degenera en conges¬ 
tion pulmonaire. — Apres quelques jours de forte fievre, 
il eut un mieux relatif puis la maladie reprit de nouveau. 
La pneumonie le terrassa lundi dernier, vers les 8 heures 
du matin. Les funerailles auront lieu samedi prochain. 


BIOGRAPHIE 

Ovide Charlebois appa'rfient a 
1’iine de ces families patriarcales ef 
foncierement chretiennes, comno 
il en existe tant, Dieu merci, dans 
la province de Quebec. Il naquit 
ie 12 fevrier 1862, a Oka, lac des 
Deux-Montagnes, diocese de Mont¬ 
real. Ses parents, Hyacintbe 
Charlebois et Emerente Chartier, 
deux chretiens de la vieille ecole, 
le firent liaptiser des le lendema'in 
de sa naissancc. 

Devenu grand, le jeune Ovide fit 


psrd 


Le Patriote 

f un de ses 
fondateurs 


tJOSEPH-IIFNRI PRUD’HOMME, eveque de Prince-Albert et Saskatoon. 


La question des titres 
au Canada 

OTTAWA. — La question des 
titres sera disculee a la 1 prochaine 
session, aux Communes. M. Hum¬ 
phrey Mitchell, depute travaillfste 
de Hamilton, a l intention de pre¬ 
senter une resolution pour qu’il 
soit encore defendu aux Canadiens 
d’accepter des titres el decorations, 
a l’exception des juges, des officier.s 
de la Marine ou de TArmee. 

A la fin de la derniere session, 
M. Bennett a declare que le gouver- 
nement ne se croyait pas lie par la' 
resolution Nickle, de 1919, contre 
Toctroi de titres. Jusquja date, on 
croyait la question decidee une fois 
pour toutes. 


NOUVELLES 


M. Mitchell veut done la regler 
pour toujours, et sa resolution sera 
;ous une forme differente de celle 
de M. Nickle, pour en assurer la 
permanence. 


Conference interprovinciale 


OTTAWA. — Une conference in¬ 
terprovinciale' aura lieu le 14 de- 
cembre prochain, a annonce Thon. 
Manioii, jninislre des Chemins de 
for et Canaux. Les taux de trans¬ 
port coustitueront le principal su- 
jet de h; 1 conference. 11 sera aussi 
question d’assurances, de travaux 
pour chbmeurs ... 


Cette conference a ete fortement 
recommandee par ' la Commission 
Royale qui a fait enquete sur le sj-s- 
teme ferroviaire. 


Femmes canadiennes contre 
le jaimisme 


EDMONTON. — Le conseil local 
de la Federation feminine du Ca¬ 
nada a 1 resolu de faire une caaipa- 
gne en faveur .d’une loi prohibant 
la publication detaillee des causes 
criminelles: meurtres, vols et actes 
immoraux-. Ces dames citent l’ex- 
emple de l’Angleterre qui a adopte 
une loi de ce genre en 1926, cl qui 
a reussi a diminuer le jaunisme de 
la presse. 


Le Patriote aujourd’hui est en 
deuil. Et pour cause l II vient de 
per dr e, par la mort de Son Excel¬ 
lence Mgr Ovide Charlebois, Vun de 
ses principaux fondateurs. 

Le grand eveque missionnaire; 
dont une plume plus autorisee et 
plus habile decrit les vertus heroi- 
ques dans une autre colonne, a join; 
un role de premiers importance, 
non s eulement dans I’evangej'.sa- 
tion des peuplades indienne s du 
“grand silence blanc”, I’une des 
plus belles pages dans I’histoire tie 
I’apostolat catholique, mais encore 
dans la survivance francaise de ses 
compatriotes de FOuest. 

De noble lignee, — comme ses 
freres Charles et Guillaume, les 
j principaux organisaleurs de la re¬ 
sistance francaise de I’Ontario - 
il conput, des son arrivee dans la 
Saskatchewan, le projet de donner 
d Vehement francais, dissemi'ne d 
travel's une population heterogene, 
ct separe par d’interminables dis¬ 
tances, une presse franchement ca¬ 
tholique et francaise. Il fit part 
de s on idee d des ames de I'a trempe 
de celle de M. Pah be Mgre. Aussitol 
les bourses s’ouvrirent. Le 24 aoui 
1910, d une humble echope, la bou¬ 
tique de menuiscrie de Vccole Sl- 
Michel, a Duck Lake, sortit le pre¬ 
mier numero du Patriote. 

Depuis ce' jour, Son Excellence 
n’a cease d’encourager et d’aider 
cette oeuvre de ses precieux con- 
scils, et s elan que le lui permettaient 
sos faibles ressources. 

Son Excellence Mgr Charlebois a 
toujours suivi avec grand interet. 
tous nos moiwsments. Il s’imposail 
des sacrifices, s’il le fallait, pour 
assisler d nos congres. Lors des 
lattes scolaires de la Saskatchewan, 
il sut prendre la plume pour ap- 
pugcr noire campagne. Au retour 
d’un long voyage dans ses missions, 
apprenant Venergiqne protestation 
de Son Excellence Mgr Prud’honi- 
me contre des lois injustes, il lui 
ecrivait: “De tout coeur j’apporte 
moil entiere adhesion d votre fieri 
altitude en face da fanatisme aveti- 
gle et de Vesprit sectaire.” Plus 
tard, an Congres de tous les con- 
trib<nab\is catholiques reunis a 
Saskatoon, il s’ecriait: “,/e s uis avec 
nous d’esprit et de> coeur dans la 
latte que vans avez d soutenir pour 
la defense de nos droits les plus su¬ 
cres.’’ 

De semblables paroles ne s’oa• 
blient pas. Elies restent profonde¬ 
ment gravee s dans Paine de ceux 
qui se devomnt pour les survivan- 
ces rcligieuse et nationale. Elies 


ses etudes au college de 1’Assomp- 
lion; puis il entra au noviciat des 
PP. Oblats, a Lachine, pres Mont¬ 
real, le 13 aout 1882. 

Entree en religion 

La vie rcligieuse semble avoir 
un attrait tout special pour sa fa- 
millc, et deux de ses freres, a'a- 
jourd’hui pretres oblats comme lui, 
ne tarderent pas a le suivre au no- 
viciat. 

Le Erere Ovide fit ses voeux per- 
petuels juste deux ans apres sa pri¬ 
se d’habit, e'est-a-dire le 13 aouL 
1884. 11 n'etait encore qu etudiant 

en theologie. Ses etudes ecclesias- 
liques lerminees, il lid ordonne 
pr'eife le 17 jn il let 1887. 

Sa premiere obedience 
pour I’Ouest 

Le memo jour il reeut son obe¬ 
dience pour le diocese de Sl-A!berl 
qui comprenait alors ce qui est de¬ 
puis devenu le diocese de Prince- 
Albert. 

Au fort de Cumberland 

Presque cinq mois plus lard, ;> 
novembre, il arrival! au premier 
des deux postes qu’il ait jamais oc- 
cupe.s dans le Nord-Ouest. C’eta-u 
la mission St-Joseph au fort Cum¬ 
berland, pays jusque-la en grande 
partie protestant. 

Pendant seize ans il s'y depensa 
sans compter, travaillant de ses 
mains quaiul ses faibles ressources 
ne lui permettaient'point de se pro¬ 
curer de 1’aide, pfechant el visitant 
les sauvages qui lui etaient confies 
el fuisant parmi eilx de nombreuses 
conversions. De cette maniere ii 
se balit une eglisc convenable et-mit 
sa mission sur un lion jiied. 

Son zele el ses talents de bon ad- 
ministrateur furent reconnus en 
1890 lorsque ses superieurs crurent 
Iiouvoir le mettre ii la tete de toutes 
les missions avoisinantes. 

Des lors, il ajouta au soin des sau- 
vages qui frequentent le fort Cum¬ 
berland, celui des Indiens du Pas, 
du Grand Rapide et, en general, de 
la baSse Saskatchewan. Tous les 
ans, il se rendait par can a Prince- 
Albert, d’ou il descendait en ba¬ 
teau plat Tapprovisionnement de 
ecs differenls postes. 

Directeur de 1’ecole 

de Duck-Lake 

Trois ans plus ta'rd, 27 aout 1903, 
il succedait au It. P. Paquette com- 
(.Suite a la page 3) 

sont un puissant reconfort mix heu- 
res difficiles. 

Longtemps nous garderons dans 
noire memoire le souvenir de celle 
bell:- figure oil se. lisaient les traits 
d’une pqternelle bonte, d’une ener¬ 
gie de fer et d’line foi intrepide. 

L’Eglise perd en la personae de 
celui que nous plsnrons Pun de ses 
plus hero'iqnes missionnedres; la 
race francaise, Pun de ses plus fieri 
defenseurs et le Patriote, Pun de 
ses fondateurs et de ses meilleurs 
amis. 

Nous nous conscious d la pensee 
que du haut du ciel il continuera 
d’aimer ct d’aider ce qu’il a aime et 
aide ici-bas: les institutions re.li- 
gieuses ct frangaises. — J.V. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi, le 22 novembre 1933 




L’etablissement (Tune banque centrale au Canada 


Le rapport de la Commission Macmillan 


Les enqueteurs reeommandent unanimement 1’institution d’un nouvel organisme pour I’ex- 
tension du credit agricole a moyen et a court terme — L’abolition du taux statutaire 

maximum d’interet de 7 p.c. 


Resume officiel du rapport prepare en francais par le personnel 
da ministre des finances 


OTTAWA.—Parini les principaux 
arguments tommies par la majorite 
ties commissaires en faVeur de i’e- 
tablissement immediat d’unc ban¬ 
que centrale, notons Tabsence an 
Canada d’une autorite bancaire 
unique chargee de regularise!- le 


qu’une direction commune en nia- 
tiere de politique monetaire peut 
adder de fagon notoire a evitcr les 
exces economiques ou a stimuler 
la reprise des affaires. La coopera¬ 
tion des banques centrales cst en- 
touree de multiples difficultes; ses 


volume du credit et de la monnaie, j effets soul limites ou denatures par 
de maintenir la stabilite extericure [ une foulc d’influences non mone- 
de la monnaie domestique et dejfaires; mais si nous desirous conti- 
conseiller impartialement et exper- ; micr cet echange inutuel de (lenrees 
lenient le gouvernement du jour | cl de services qui, par le passe, a 
sur les choses de jjolitiqnc finan- | stimule la vie eeonomique de toules 
ciere. .Pour satisfaire ce besoin, il ' les parties du monde, nous devrons 
a ete etabli des banques centrales ! uliliser Ions les moyens possibles 
dans la plupart des pays. (Vest I pour ramener l’ordre dans la splie- 
pour y repondre que trois confe- ; re des relations internationales. Le 
rences internationales, depuis la domaine monetaire peut fournir un 


guerre, out recommande l’etablis- 
sement d’une ba'nque centrale la 
ou il n’en existe pas. Le voeu de 
la Conference monetaire et eeono¬ 
mique mondiale de 1933, (lout le 
Canada faisait partie, ctait ainsi 
conga: “La Conference considers 
que Telablissement d’un etalon-or 
international, avec le mecanisme 
necessaire pour en a'ssurer le fonc- 
tionnenient, necessite la creation do 
banques centrales independantcs 
l’evetues des pouvoirs rcquis pour 
mcttre en vigueur une politique ap- 
propriee de circulation et de cre¬ 
dits, dans les pays qui n’ont pas 
actuellement d’institution bancaire 
■centrale qui reponde aux besoins.” 

Quant a la question important:! 
de la sphere centra'le sur le niveau 
des prix, le rapport ajoute: “II ne 
faut pas croire qu une banque cen¬ 
trale puisse influencer directemenl 
le prix d’une denree partic.uliere. 
11 li’est jias meme desirable qu’elle 
soil chargee specifiquement d’une 
repponsabillte quelconque concer- 
nant le niveau general des prix d’un 
pays. 11 y a plusieurs facteurs de 
nature differente, qui, ensemble, 
influent sur ce niveau, et un.e ba'n¬ 
que centrale, dont le fonctionne- 
ment est limite purement au do¬ 
maine monetaire, ne peut pas exer- 
cer mi contrdle complct, bien 
qu’elle puisse avoir une certaine 
influence. Si elle essayait d’exer- 
cer un contrdle severe, il lui fau- 
drait des pouvoirs beaucoup plus 
etendus que ccux attribues a un 
corps autre epic 
mine. 

dependant, il est clair que la re- 
glementa'tion du volume du credit 
peut influer a un haut degre sur le 
niveau de Tactivite eeonomique, et, 
en consequence, des prix, et e’est 
la une des principales taches d’une 
banque centrale. En Tabsence 
d’une banque centi-ale, 1’accomplis- 
sement de cette tacbe est laisse soit 
au hasard, soit a des organismes 
incapables de la remplir adequate- 
ment. La 1 reglementation du vo¬ 
lume de credit est effectuee par Tac¬ 
tion de la banque centrale sur les 
reserves ou en augmentant leur 
cout, on met en oeuvre un procede 
d expansion ou de contraction par 
les yoics orijinaires du commerce 
de banque. Ainsi une banque cen¬ 
trale n’est pas une concurrente des 
banques commerciales. Ses func¬ 
tions sont regulatrices et indirec- 
tes.” 

La banque centra'le, y est-il (lit. 
a egalement une importance capita- 
le au point de vue du contrdle exer- 
ce sur la valeur de l’unite mone¬ 
taire a l’etranger. “Ses fonctions”, 
dit-on, “sont la consequence logi- 
que de la reglementation du credit. 
Quels que soient les autres fac¬ 
teurs susceptibles d’influer sur le 
niveau des changes, coniine les 
mouvements de capita'ux a court 
terme, les emprunts a l’etranger et 
le volume de la dette, et les reve- 
nus des placements outre-mer, le 
facteur a longue eclieance d’impor- 
tance capitale, e’est l’organisation 
monetaire du pays, et a.ucun Etal 
moderne ne saurait se passer des 
instruments les plus efficaces de 
contrdle.” 


point de depart a cet ordre dans 
les relations entre banques centra¬ 
les, qui Iravaillent a harmoniser la 
politique nationale avec les besoins 
de la situation internationale.” 

L’attention est attiree sur le fait 
qu’en Afrique du Sud et en Austra- 
lie des banques centrales sont deve- 


smiH' ainsi qu'il suit sa 1 position: 
“l’eut-elre conviendrait-il que ie 
public siit qu’une telle institution 
ne saurait repondre, au dela d’un 
certain degre, a tout ce qu’il en at¬ 
tend. Une banque centrale ne sau¬ 
rait guerir tous les maux economi- 
ques du Canada; elle ne deviendrait 
pas une source illimitee de credit 
pour tons les emprunteurs en tou- 
tes occasions; en verite, ses opera¬ 
tions pourraient etre a'ussi sou vent 
rest riclives qq’expansives. 

“D’aulre part, elle rendrait, cro- 
yons-nous, des services tres consi¬ 
derables, elle substituerait au pre¬ 
sent regime iregulier et mal de- 


par des representants des banques, 
en ])articulier a Regina, ou Ton a 
a'voue qu’une forte proportion des 
cultivaleurs ne pourraient se 
maintenir sails une forme quelcon¬ 
que de credit, que les banques ne 
pouvaient leur procurer ce cre¬ 
dit. et qu’il cxislait done un grave 
probleme qu’il fallait regler si Ton 
desirait la renaissance de 1'agrS- 
cuilure. De nombreux cultivuteurs 
parajssent endettes au point que 
•meme une hausse sensible des pro- 
duits agri coles ne suffirait lias i 
motiver 1’octroi de nouveau credit 
par des voies commerciales ordi¬ 
nal res.” 

“La documentation que nous 
avons recueillie sur cette question 
durant notre enquete ne nous per- 
met pas de formuler une recom- 
mandation speciale quant a la for¬ 
me precise que pourrait revetir une 
telle organisation .. . Nous reconi- 
mandons done au gouvernement fe¬ 
deral d’instituer.sa'as retard, prefe- 
rablement de concert avec les gou¬ 
vernements provinciaux, une enque- 
te speciale sur le probleme tout en- 


rait une alteinte a leur liberte et les 
] empecherait souvent de se consa- 


veloppe, un contrdle plus unifie et | tier de Toctroi du credit rural a 
plus ralionnel sur l’armature du | court el a moyen terme, en vue de 
credit; elle fotyrnirait l’instrument la redaction d’un projet complet et 
voulu pour l appiication d’une po-laddquat dont se saisirait le parle- 


iitique nationale concernant la va-jment”. 
icur extericure de la' monnaie; elle 
deviendrait de plus en plus une 
source de conseils financiers auto¬ 
rises pour le Dominion et, possi- 
bicinent, jiour les gouvernements 
provinciaux; el, finalement, elle 
fournirait un organisme central qui 


nues un element indispensable du pourrait maintenir le contacf avec 
mecanisme financier et que les Li-I de pareilles institutions dans d’au- 
gislatures respectives de TInde et j Ires pays, qui n’ont pas a present 
de la Nouvelle-Zelnnde sont presen- 
tement saisies de projels de loi vi- 
sanl a la creation desdites institu¬ 


tions. Ccs banques sont eminem- 
ment propres a activer la coopera¬ 
tion monetaire imperia'le. 

De l’avis de la majorite des com- 
niissaires, la loi financiere n'offre 
pas de facilites suffisantes pour les 
operations bancaires centrales. Les 
pouvoirs conferes par la loi sont 
assignees au Conseil du Tresor “qui 
conslitue en realite un comite du 
Cabinet, et ils sont done la'isses aux 
mains des politiciens.”_Il est signa- 
lii (jue e’est un avantage considera¬ 
ble que de confier les fonctions spii- 
cialcs et hautement techniques 
d’une banque centrale a u'n orga- 
nisme affranchi des vicissitudes 
de la vie politique.” 

La majorite “n’hesite pas a con - 
clure qu’entre une commission 
d’administration’, recomma'ndee 
coniine premier pas par 1’Associa- 
tion des banquiers canadiens, “et 
line banque centrale, la preference 
va nettement a celle-ci”. Il fau- 
drait a une commission, afin de 
1’autorite souve- surmonler les ‘ difficultes speciales 
qui l’affronteraient, 


| icur contre-parlie au Cana'da.” 

Dissidences 


Cooperation monetaire 
internationale 


Le role d’une banque centrale 
dans la cooperation monetaire in- 
terimperiale et internationale y est 
discute. Le besoin d'une coopera¬ 
tion monetaire internationale cst 
pressant et constant, est-il affirme, 


des pouvoirs 
et une organisation se ra'pprochant 
de ceux d une banque centrale an 
point qu’il paraitrait naturel 
demander pourquoi Ton n’a 
etabli une banque centrale en 
mier lieu”. 

“Loin de juger le moment inop- 
portun, nous voyons des raisons 
urgentes d’etablir prochainement 
une telle banque”. L’inconvertibi- 
lite du dollar ca'nadien signifie- 
rail que “la banque s’epargnerait, 
des le debut les dangers qui pour¬ 
raient l’affrouter si elle debutait 
avec l’obligation legale de conver- 
tir alors qu’une accumulation gra- 
duelle de forces economiques au- 
rait pu deja etablir la 1 monnaie... 
Nous ne saurions voir a quels 
egards une telle institution pour¬ 
rait bouleverser le regime finan¬ 
cier actuel.” 

Les commissaires reconnaissent 
(ju’en Tabsence d’un marche de 
Targent hautement developpe, le 
contrdle d’une banque centrale au 
Canada sur le regime financier se- 
rait moins ressenti que celui exerce, 
Par exemple, par la Ba'nque d’An- 
gleterrc. Ils tiennent, cependant, 
que le regime financier et la' vie 
eeonomique du Canada sont deja 
suflisamment avances pour que les 
moyens offerls par le taux d’es- 
compte, I’achat et la vente de va- 
leurs, et les operations sur le mar¬ 
che du change etranger, revetem 
assez d’importance aux ma'ins d’une 
banque centrale bien genie pour in¬ 
fluer de facon decisive sur la situa¬ 
tion du credit au Canada. 

Sur la question des frais, les 
commissaires lout observer qu'un 
organisme adapte, quant a son ar¬ 
mature et a son importance, au pre¬ 
sent regime canadien, n’a pas be¬ 
soin d’etre ni vaste ni dispendieux. 

La gestion d’une banque centrale 
exige de l’experience, de l’adresse 
et de Tintegrite, mais voici ce que 
disent les commissaires a ce sujet: 
“Nos discussions avec les chefs de 
la finance et de l’industrie au Cana- 


En differant d’avis sur la pro¬ 
position d’etabiir immediatement 
une banque centrale, M. Beaudry 
Leman declare que le moment 
n est pas favorable a cause des pre- 
sentes difficultes economiques du 
Canada; pa'rec qu’il est difficile de 
concevoir qu’unc telle banque se- 
rait soustraite a Tinfluence polili- 
que; et pare.e que la politique fi¬ 
nanciere et monetaire dans le mon¬ 
de culler est dans un tel (ifat d.q 
transformation que le Canada 1 de- 
vrait avancer la son.de a la main et 
attendee les evenements avant d’eta¬ 
blir une telle banque. Il souligne 
aussi la necessite de recueillir 
d’aboi'd Tapprobation de toutes les 
provinces. 

Sir Thoma's White desapprouve 
la proposition d’une banque centra¬ 
le pnree que, outre les raisons alle- 
guees par M. Leman, il croit qu’une 
telle banque “creerait des embar- 
ras au gouvernement, dans ces 
temps pcniblcs ou Taction gouver- 
nementaie doit manifestement s’ex- 
ercer sans entraves;” que son eta¬ 
bli,ssement iinmedia't bouleverserait 
\ l ie mecanisme financier du pays au 
P*'* ( point, (1 e retarder le retablissement 
P ru " eeonomique et que “le regime ban¬ 
caire canadien que viennent com¬ 
pleter les dispositions de la loi fi¬ 
nanciere” procure au gouvernement 
du jour, auquel il incombe, en der- 
niere analyse, de tracer le pro¬ 
gramme financier, un instrument 
efficace de politique financiere.” 


Le taux de 7 p.c. 


Credit agricole 


particulierement en vue de 1’impor -1 ne 110us permettent pas de sup- 


tance des relations financieres re- 
ciproques au cours des derniers dix 
ans. Le rapport poursuit: “On peut 
differer d’opinion quant au degre 
exact d’influence qu’une politique 
monetaire internationale eoneertee 
pent exereer sur le niveau de l’ac- 
tivite eeonomique dans le monde 
entier, mais il n’y a pas de doute 


poser Tabsence de ces qua'lites dans 
ce pays. Au contraire, nous som- 
mes convaincus que le pays est 
rempli d’hommes d’intelligence, 
d’experience et d’esprit public 
dont la haute competence garanti- 
rail amplement la bonne adminis¬ 
tration d’une banque centrale.” 

La majorite de la Commission re- 


Au sujet du credit agricole, la 
commission recommit que le be¬ 
soin d’un nouvel organisme quel¬ 
conque “est reel”... “Des cultiva- 
leurs et des representants de so- 
cieles agricoles out declare que, 
par suite de ce revenu decroissant, 
ils ne pouvaient plus faire face aux 
frais d’exploitation et d’entretien 
'des ferines, que les dettes des cul- 
tivateurs out considerablement ; a'ug- 
mente, que les impots restent inac- 
quittes, que le materiel agricole 
s’est serieusement deterioro et 
qu’une forte proportion des culti- 
vateurs se voient refuser d’autre 
credit pour faire face dux frais de 
Tensemencement et de la recolte. 
Leur temoignage a ete corrobore 


Le rapport traitc egalement de 
questions diverses concernant la 
pratique ba'ncaire existante. Au su¬ 
jet du taux d’interet maximum de 
7 pour cent autorise par la Loi des 
banques, le rapport declare qu i I 
n’est pas legitime d’exiger plus que 
ce taux, bien que “les banques pa- 
raissent avoir adopte l’idce que la 
transaction est legitimee par le con- 
senlement (in client a pa'yer un taux 
superieur a sept pour cent et Tac- 
quittement' effeoiif de ce taux, et 
qu’ainsi le paiemcnl n est pas re- 
couvrable”. 

“A 1’appui de la conservation du 
paragraphe, on a soutenu que le btit 
du parlement a'i moment de son 
adoption subsis ,: encore; que les 
banques ne devraient ]ias consontir 
de prets aleatoires an point d’exiger 
(’imposition d’un taux d’interet su- 
pei’ieur a sept pour cent; qu’un 
taux d’interet superieur a sept pom 
cent conslitue un fardeau excessif 
pour 1 activite agrico'ie; que malgre 
la concurrence que sc livrent les di¬ 
verses banques, cette concurrence 
ne se manifesto pas dans les taux 
d’inlerets exiges des emprunteurs, 
en particuiier, cvhx engages ‘ dabs 
1 agriculture, el que le parlement, 
par consequent, a eu raison de fi¬ 
xer up taux maximum d interet”. 

“Par contre, a 1’appui de I’abro- 
Igation du paragraphe, on a soutenu 
•quo le risque et les frais inherents 
aux prets imposent parfois la' ne¬ 
cessite d’un taux d’inleret superieur 
a sept pour cent; que la fixation du 
taux d’interet a sept pour cent au 
maximum entraverait les affaires 
au point de neeessiter l’abandon 
d’une foule de petites succursales, 
en particulier dans les regions do 
colonisation, et priverait a'insi de 
services bancaires de nombreuses 
collectivites, sauf a des frais el a 
Tiiicommodite de longs voyages; 
qu un taux, disons d’un pour cent 
superieur a sept pour cent importe 
peu a Temprunleur, ne formant que 
deux dollars et demi sur un eru- 
prunf de cinq cents dollars a six 
mois, tandis que pour la banque 


crer ;i des affaires remuneratrices”. 

Qualre des commissaires, apres 
avoir pese avec soin ces considera¬ 
tions, reeommandent que le taux 
d’inferet legal maximum soit aboli. 
M. Brownlee n'est pas de cet avis 
S el croit que le maximum legal rem- 
I piit encore un but utile et (jue des 
| raisons suffisantes d’abroger Tar- 
ticl.e n’ont lias ete alleguees. 

.Cependant, ils s’accordent a dire 
“qu’une sanction devrait fra'pper 
les contrevenants” et que cet article 
de la loi devrait cire rendu plus 
clair au cas oil Ton maintiendrail 
le maximum legal. 

Relalivement a la contradiction 
entre la duree des prets, qui est 
d’ordinaire de trois ou quatre mois, 
et les besoins de credit des cultiva- 
1 eurs qui soul de six a douze mois, 
i.u' Commission croit que “les ban¬ 
ques soraient bien avisees de s’ef- 
forcei, en I’espece, de se plier aux 
dcsirs et a la commodite des clients 
satisfaisauls”. 


Soulagez 



THE I1 

Dodd pourle Rein 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


All sujet de la tenue de comptes 
et de Tencaissement des cheques, 
la Commission recommit que ces 
services oeeasionnent des frais aux 
banques el justifient une certaine 
remuneration, mais elle recomman¬ 
de aux banques canadiennes “de 
rCch.er.cher si, dans leur propre 
interet corarae dans celui du pays, 
dies ne devraient pas generaliser 
les privileges au pair, et se racquit- 
ter de la dispense consecutive en 
etendant la pratique d’iinposer par 
entente des frais de tenue de comp¬ 
tes adifs et en restreignant l'em- 
ploi, a titre de comptes par cheques, 
des depots d’epargnes porta'nt inte- 
ret.” 

En ce qui a trait a la difference 
entre les taux payes par les ban¬ 
ques sous le regime do la loi finan¬ 
ciere et les taux exiges par les ban¬ 
ques des gouvernements provin¬ 
ciaux, des municipalites et des com¬ 
missions scolaircs, le rapport de- 
montre que les banques ne lire.nl 
qu’une fa'ible partie de icur revenu 
de cette source. Les depots du pu¬ 
blic representent le plus gros des 
obligations des banques. Les frais 
des operations bancaires rendent 
necessaire 1’ecart entre les taux 
payes par les banques sur les de¬ 
pots et ceux qu’elles exigent stir 
leurs prets. Dans son niemoire a 
la fin du rapport, 1'hon. J.-I-Y 
Brownlee recommande, cependant, 
que les taux d’interet sur les de¬ 
pots et les prets soient reduits. La 
preuve, ajoute-t-il, demontre clai- 
rement que ‘des taux d’interet plus 
el eves sont exiges sur les prets aux 


Accessoires 

pour 

AUTOS 


de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


Tel: 2262 151 Hue River 

Prince-Albert, Sask.« 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 
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Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 

En face du magasin de liqueur 

lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


VERRES 

POUR 

LIRE 


Vos yeux auront besoin d'aido 
pour les longs inois d’hiver. 
Voyez ft ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur eonvien- 
nent. Seulement un bon exa- 
men d’optometriste peut vous 
dire quel genre ‘de verres 
vous devez porter. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTS 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


cette difference pent lui permettre 
de maintenir dans un certain dis- 
Iricl une succursalc qu’il lui fau- 
drait sans cela fennel - ; qu’en 1854 
Unites les lots concernant 1’usure 
out ete abrogees en Grande-Brela- 
gne et le principe de ia restriction 
ties taux d’interet abaiulonne com- 
■me incffeclif et inopportuii dans 
i inlerct public; que si les banques 
ue pouvaiein’preter ii plus de'sept 
pour cent quand 1c risque exige nil 
laux bien superieur, de nombreux 
emprunteurs, vu l’ineapacite de la 
banque a leur consentir un pret, se- 
raient lit res aux ]ireteurs d’a'rgent 
soustrait ii celie meme restriction; 
que priver les emprunteurs qui 
consenlenl a jiaver, lorsque les cir- 
conslances le justifient, un taux su- 
perieur a sept pour cent, de Top- 
jioi'luui.le de s’adresser aux ban¬ 
ques pour des emprunts constitue- 




ponvex 
Allaiter 
Ii €5 U 

Ussayca: ie 
LAST EAGLE 


Den multitudes de bebes joyeux 
©t bien portanta ont etc elcves 
au Lait Eagle depuis soixantc- 
quinze ans. Vous constaterez 
(]ue notre livret, intitule. “Lo 
Ilien-Etre de Bebe” est rempli 
de precieux conseils. Demandez- 
le. Utilisez le coupon ci-dessous. 
The Borden Co., Limited, 
Yardley House. Toronto. 
Messieurs, Veuillez m'expedier un 
exemplaire, gratis, <iu livret in¬ 
titule: “Le Bien-Etre dc Bcbe.’* 


Les placements 


aiiierement les litres des gouverne- 


incuts, des municipalites el des 
aulres organismes publics ou semi- 
publics.” 

Sur Tai'ticle 88 do la loi des ban- 
ques, le rapport dit: 

“L’artiele con.sl.ilue tine anoma- 
lic en ce qu’il viole lo principe de 
droit general a l’effet que Fom- 
prunteur ne peut, gager des oiijcts 
dont il garde la possession. (3“ 
principe eomporte une ga'rantie 
pour les creanciers et importe a 
une colJectivile commerganle. Nous 
reconnaissons (pie Tarticle a etc 
insere en vue de faire face aux 
conditions d’uii ]iays en voie (Les¬ 
sor, price d’accumulation’s dc.ca- 
pitaux d’exploitation, et nous ne 
somnics pas convaincus qu'il n’a 
plus son utilite, bien que le mo¬ 
ment viendra peul.-et.re ou l’avan- 
ta'ge de ie conserver sera serieuse¬ 
ment mis en doute. Nous ne re- 
commandons pas Talirogation dc 
Tarticle, mais nous ne croyons pas 
qu’il conviendrait (Tea etendre Tap- 
plication.” 

t.e rapport (lisente la pretendue 
subordination des interets de l’Est 
(Suite de la cage 21 


1“ 


Mesdames, 


j nous. Le seul magasin ex- | 


I.cs commissaires ne recominan- 
(1 oilt pas que les banques se reli- 
.'(‘lit du commerce des placements. 
Ils signalent lc concours precieux 
(pie les banques, avec leurs iinnr 
brciises succursales et leur solidile 
financiere,. peuvent a’pporter au 
lancement et a la distribution de 
valours federales, provinciales et 
municipales. “Une intervention 
legislative dans la pratique qui n.s- 
urc une apre concurrence et une 
■ ffi'e serree ne parait pas, scion 
ions, s’imposer.” Mais bien que 
ie droit deiMianque.s fi exereer le 
commerce des valours soil ineonf.es- 
atilc, il ne saurr.'it nous celer I i 
preuve des alius perpetres. II est 
possible que le volume des valours 
iiiduslriellcs cl aulres lancees el 
■'eparlics par les banques ail ele fai 
Nic conijyirc aux emissions gquvcr- 
ucmcnlalcs cl nn^nicipalcs vendues 
par clles; neanmoins, nous enga- 
ge-rions forlcment les banques ca- 
m.'.iiennes, dans leur inlerel a 
n acheter ou vendre a leur propre 
■omple que les meillcuros valeurs 
accessibles au pays, et plus parti- 




| clusif pour vetements de | 
| dames ou 1’on parle le fran- | 
\ cais. 


LE PATRIOTE 

de FOuest 


LE SELL JOURNAL LitANCAIS DE 
LA KASKATCIUAVAN 


Organe des Uatholiijuefl de lungae 
fryncjii.-e du Nord-Ouest 


Tjc “Patriote’’ cst In cliaque scinalne 
par plus de 30,000 xiersoimes 


IJUREAU: 1303, 4e:ne Avenue Ouest 
P rinee-Alb, rf , tiaskaieliewan 
Tb.LEPHONE 2064' 


AISONNEMENT 

Un an. Canada .. . $2.00 

” ” Eta is-Unis ... $2.50 

” Europe ... $2.50 



gouvernements et aux municipali- 
es des provinces de TOuest qu’ail- 
leurs, et cette pratique n’est pas 
justifiable. 


Annonces 

Classifiees 


Le paiemem doit toujonrs ac- 
eOTnpag»><ir ia eople de Tahnonce; 


sinon elle ne sera pas inserde. 
.Minimum, 50 sous par insertion 


TA Rib : 


2 sous par mol 


j Si vous desirez etre bien ha- jj 
S billees, a bon marche, voyez- f 




Blanche’s 
Shoppe 


8 


I 


J 


Telephone 21 88 | 

| 1217 AVE. CENTRALE j 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS' 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 


NOUS LIVRONS 


Monuments 


N. PIROTTON 


385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyCes sur 
demande 


A vendre ou a Iouer 

UNE DEMI SECTION a .Edam, Sask. 
• 5 milles de 1’eglise, Ecole en face. 

Centre canadien. Terre a foin. 80 
arpents en culture. Bien cloture. 
Termes $150'0.00 et $500.00 comp- 
tant. 

IjN QUART DE SECTION 5. Hanley, 
Sask. Tout en culture. Bons tertnes. 
S'adresser au Patriote de l’Ouest. 


ON Li'' i,VIA.‘> 1 ..i t dans un centre cana ¬ 
dien franqais dans le nord de la. 
Province, un medecin catholique par 
lant les deux langues officielles. 
Bonne loc'alite et rOcoites toujours 


SEKV ANTE denianrtee immediatement 
1 reference canadienne-franqaise a- 
vec instruction. Doit etro bonne me- 
nagere. Salaive m'ensucl assure $5.00 
Bonus additiannel proportionnS aux 
services rend-us. Ouvrage. permanent, 
llerve Prince, (ncrchapd ) Shipman, 
Sask. „ 37-3S-P 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


$ 1.60 


Valeur de cette ennonee pour 
chaquo peau onvojfc (levant <‘tre 
tannee pour robe ou cuir. prix 
de tannerie les plus lias, payez 
a. ia prochaine recolte. 


NOUS t’AYONS LE FRET 


Plus IiautM pi i\ donnes pour 
pcaux et fourrures 

Envoyez cette annonce A 

SASKATOON TANNERY CO. 
'Saskatoon, Sask. 


MAUVAIS JIQORSl 

Vous trouverez un 
regain de vigueur 
dans un verre du 
mousseux 


sel ANDREWS 

POUR LE FOIE 


Debarrasse ie sysfeme des impui etes. 

En Buttes 3$n et 60fw. Nouvelle Cro.se Oouteilh, 75.-. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 


i. 


PAIN SOM-MOR 


Chez tous les dpiciers. Envoyei 
votre commande 


BEVENEZ NOTRE AGENT 
Tdl. 2838. Prince-Albert, Sask. 


Fondde en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 


MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 A 49 Carre Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitfi. 


Terres, fermes et projiriCtes 
A VENDRE 


Tel. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


satisfaisantes 
I^e Pariote do 
Sask. 

S’adresser 5. boite 20, 
l’Oiiest, Prince-Albert, 
36-38-c 


BO IS 

A VENDRE 


pin . . 

.... la cord© S2.20 


opinetto . 

... la corde $2.20 


tremble . 

...' la corde $ 1.70. 


Piquets de pin. 

- Bois de construction. 


Freight en plus 

<:. Ranger, Smeaton,, “ 


Sask. 

37-38-p 






















































































































































































fl POUR TOUX 

! .JRhmnes'BronchU 

Sirop Txs, 

Nathiei 
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La vie internationale 


La 


nouvelle experience 
monetaire des 
Etats-Unis 


Le president Roosevelt veut 
rassurer l’Europe 

On mantle tie Washington que 
devant les reactions qu’a provo- 
quees en Europe, et en particuiier 
a Londres et a Paris, sa menace 
d’une devaluation nouvelle du dol- 
pourrait s’ensuivre, M. Roosevelt a 
fait machine en arriere. 

II a, en effet, decide de bonier 
son action, darts la crainte que des 
troubles financiers ne soient fina- 
lement plus sehsibTes a 1’Amerique 
qu’aux pays europeens, mieux ar- 
mes pour se defendre. 

Les achats d’or projetes par le 
gouvernemenl americain comfnen- 
cent bien. 

Mais auparavant M. Roosevelt a 
tcnu a rassurer les tresoreries in- 
teressees en leur faisant conna'itre 
(pie ces aclials seraient limites et 
que, au surplus, ils pourraient etre 
faits, si elles Facceptaient, par l’in- 
termediaire de la Banque d’Angle- 
terre, a Londres, et de la Banque de 
France, a Paris. 

L'inslitut financier londonien a 
refuse jusqu’a present, ca'r les An¬ 
glais ne cachent pas qu’ils mau- 
quent d'enthousiasme et manifes- 
tent un grand scepticisme a Regard 
des nouvelles theories monetaires 
•du gouvernemenf des Etats-Unis. 

En ce qui concerne le dollar, on 
a fail egalement remarquer, de 
Washington, (pie sa devaluation est 
limitce par 1 a'niendement Thomas, 
qui prevoit une depreciation jusqu’a 
50 p.c. du dollar. Or, le dollar est 
deja a 50 p.c. de son pair. 

On croit, a Londres, que la mode¬ 
ration soudaine de M. Roosevelt est 
due, pour une bonne part, aux ap¬ 
preciations que, au cours d’un re¬ 
cent entretien, sir Frederick Leith- 
Ross, delegue anglais pour les def¬ 
ies, a pu formuler, a la demande du 
president, sur la politique monelai- 
re du gouvernement a'mericain. 

Quoi qu’il en soit, il app'arait que 
le gouvernement americain se rend 
compte qu’une opposition possible 
anglaise et francaise saurait etre 
efficace, les Anglais et les Francois 
el ant plus rompus que les Ameri- 
cains aux manoeuvres monetaires 
sur le ma'rche, des changes, 

De geos achats d’or, en plus des 
perturbations qu’ils occasionne- 
raienl a l’econoinic mondiale, se- 
raient contre-carres par des mesu- 
res restrictives qt range res et annu- 
les par l’activite des fonds d’egali- 
sation des changes. 


C’est cette connaissance des for¬ 
ces do ses adversaires eventuels qui 
incite Fa'dniinistration americain/ 
a la sagesse. C’est pourquoi elle 
semble resolue maintenant a se 
les inarches etrangers afin dobte- 
nir nne depreciation lente et gra- 
liorner a des achats limites d’or sur 
dueile du dollar. 


Une ecole d’escrocs 


Pour apprendre Tart 

de frastrer son semblable 


BUCAREST. — C’est une ecole 
j de vol a la tire et d’escroquerie 
qu’ont decouvert l’aulre jour, les 
policiers roumains en procedant a 
Farrestation de trois repris de jus- 
I lice. 

! L’un de ces messieurs dirigeait 
bel et bien une ecole d’art ile.frus- 
Irer son semblable. 

Cette ecole, qui comptait une 
; quinzaine d'eleves, n’acceptait que 
des internes, tons sujets remarqua- 
! hies, que l’on dressait soit a la prise 
I directe, soit a l’escroquerie, selon 
[leurs dispositions. 

L’apprentissage se faisa'it, coni¬ 
ine on pense, sur les lieux. Cha- 
Ique eleve volait ce qu’il fallait pour 
P'ayer sa nourrilure, son entretien. 
1 Le surplus aliait a la collectivite. 

Methode des plus serieuses en 
i somnie. 

Du reste, New-York et Chicago 
; possedent de semhlahles ecoles 
clandestines. 


Le president Eamon de Valera, 
mis au coura'nt, a explique que si 
cette menace etait la seule que pou- 
vait faire M. Thomas, il lie devrait 
pas etre difficile d’ohteiiir la ga- 
rantie que la declaration de la re- 
publique en Irlanile ne sera pas une 
cause degression de la 1 part du 
Royaume-Uni. T1 a ajoute que l’a- 
ilop.ion des hills n’avail ricn d’ln- 
compatible avec les obligations le- 
gales on morales de 1 Etat libre. Ce- 
lui-ci, dit-il, a un interet vital a de¬ 
terminer ses propres institutions 
gen vern emeu tales et il a la liberte 
de le faire. Si le pays exerce son 
droit, a'.outa-t-il, le Royaume-Uni 
cohsidere cela comme un acte 
d hostilite. Le peuple irlandais, 
dit-il encore, s’est prononee en 
1918 et ceux qui ont accepte le trai- 
te anglo-irlandais Font fait-, non pas 
parce qu’ils avaient ecarte Tidee de 
la republique, mais parce que Llovd 
George, alors premier ministre, les 
menaca d’une guerre “immediate et 
sans merci.” 


A propos d’un Concordat 


La liberte de Ilrlande 


Declaration de J.H. Thomas 
en chambre--un avertissement 

DE VALERA 

LONDRES. J. II. Thomas, se¬ 
cretaire des Dominions, a claire- 
ment expose aux Communes que le 
Royaume-Uni considere comme 
line nouvelle repudiation du traite 
anglo-irlandais les trois bills re- 
cemment adoptes par le Rail Ei- 
reann, dans l’Ela't •■libre d’lrlande. 
Ces hills ahoiissent le droit d’appel 
an Conseil Drive, Iransferent du 
gouverneur general an conseil exe- 
cutif l’aulorite des appropriations 
monetaires et cffacent de la cons¬ 
titution la clause relative ii la sanc¬ 
tion royale en matiere legislative. 

M. Thomas a averti l’Etat libre 
que s’il entend se departir de ses 
j responsabilites de membre de la 
Societe britannique des Nations, ii 
ne saurait songer a beneficier plus 
longtemps des avantages que cela 
comporte. 


On n’a pas vouhi comprendre, en 
certains milieux, les mobiles qui 
out determine S. S. Pic XI a signer 
un Concordat a'vec I’Ailemagne hit- 
terienne. Ce Concordat est l’a- 
j boutissenient logique d’une politi- 
<jue que le Souverain Pohtife a ins- 
tauree et poursuivic avec une ener- 
gie qui ne s’est jamais dementie. En 
le signant, S. S, Pie XT n’a paS vou- 
bi approuver le regime politique 
de FAlIcmagne ou le corps de prin- 
eipes que conijirend le systeme na- 
tional-socialiste, mais proteger 
contre un conji de force possible 
les droits de l’Eglise et des catho- 
liques. 

S. S. Pie XI a d’a'illeurs exprime 
‘ ;i pensee, au sujet des concordats, 
dans ube boutade celebre: ‘!Je suis 
pret, aurait-ii (lit, pour sauvegar- 
der Fame des enfants, a trailer avec 
le (liable en personae.” Ch. G. 


L’insecurite en Europe 

M. de Broqueville souligne les 
precautions prises par la Bel¬ 
gique devant une situation 
qui rappelle celle de 1913. 

Sainedi le 4 novembre, s’est ou- 
vert a Dinant la 60e session de ia 
Federation des associations et des 
cercles eatboliques. 

Au coin's d’une des reunions du 
dimanehc, M. de Broqueville, pre¬ 
mier ministre, a prononce un im¬ 
portant discours dans lequel il a 
examine le probleme de la security 


et les re-formes a apporter ii la 1 Cons¬ 
titution beige. 

“A l’heure presente, a-t-il dit, il 
n’est pas un bomme de coeur qui 
ne ressente une veritable, angoissc 
devant le spectacle que nous offre 
l’Europe. lies efforts de quinze ans 
de cooperation internationale lie 
semlilent avoir abouti qu’a une si¬ 
tuation bien proche de celle de 
1913. Nous sortons aujouril’bui 
(Fun reve qu’il n’eut pas ete sans 
danger de profonger davanta'ge, 

Cependant, a ajoute M. de Bro¬ 
queville, “la Belgique ires! pas ac- 
tuellemeiit effrayee par la situation 
internationale. Car elle a fait tout 
ce qui etait en son pouvoir pour 
parer a'u danger.” 

“Le gouvernement, a poursuivi 
le premier ministre, est bien deci¬ 
de a assurer la defense du territoi- 
re lout entier. 


Hommage du Canada 
a la memoire d’Iberville 


BARIS. — M. Perrault, ministre 
de la' Voirie et des Mines de la pro¬ 
vince de Quebec, a fait parvenir a 
M. Albert Sarrault, premier minis¬ 
tre, une plaque de bronze destinee 
a etre apposee sur l’aviso “d’Iber¬ 
ville”,-en hommage du pays natal de 
ce heros, que la tradition popuhi;- 
re a surnomme le “Cid Canadien”, 
en raison de sa bra'voure chevale- 
resque et de sos exploits innombra- 
bles. 

Deja, t’annee derniere, a l’occa- 
sion du lancement du “Vauquelin”, 
le gouvernement canadien avait of- 
fert a ce contre-torpilleur une pla¬ 
que commemorative du dernier de- 
fenseur de la France dans les eaux 
canadiennes. 

M. Sa'rrault, profondement touche 
par ce nouveau geste amical, a re- 
rnercie tres vivement M. Perrault et 
le gouvernement de sa province. 


Bloc enfarine 


i (Le Devoir)—A ce que l’on peul 
voir des maintenant, le but princi¬ 
pal du rapport majorita'ire, dans 
cette enquete sur , >lrc regime ban- 
caire, c’est de Her le del ar a la li- 
vre sterling, sous pretexte qu’il faut 
unifier la finance imperiale. L’Afri- 
que-Sud et FAiistralie ont deja des 
banques centrales qui sont “un ele¬ 
ment indispensable de l’organisme 
financier’’, selon le rapport; com¬ 
ae l’lnde et la Nouveile-Zeiande an : 
rent elles a'assi leur banque centrale 
avant longtemps, le Canada doit en 
venir la, concluent les commissai- 
rcs Macmillan, Addis et Brownlee. 
Quelles que soient les raisons qui 
aient incite MM. Beaudry Leman et 
White a se prononcer contre cette 
sorte de banque centrale, leur atti¬ 
tude rencontrera Fassenfinient des 
Canadiens qui ne veulent pas d’lin 
autre engin jd’imperia'lisme deguise. 
Nous en avons deja de reste. De 
toute evidence, notre regime ban- 
caire present est loin d’etre parfait. 
Mais on ne l’ameliorera pas en y 
introduisant le principe d’une ban¬ 
que centrale manifestenient menee 
de Londres. Encore s’il s’etait agi 
d’un organisme imperial, Tinitia- 
tive cut ete defendable. Mais cette 
machine imperialiste? C’est d’un 
cheval de Troie que Ia majorite des 
commissaires veulent nous faire ca- 
deau. L’on pent s’attendre quo 
Presque tout ce qu’il y a d’imperia- 
listes et de presse imperialiste au 
pays donneront en faveur de cette 
sorte de banque dont le principal 
caractere, ce sera d’exister pour 
servir les interets de Londres et de 
FEmpire desireux d’asservir toutei 
les-monnaies des Dominions a la 1 li- 
vre sterling. Cela donnera d’au- 
tant plus de prise a Londres sqr les 
affaires des Dominions que la nou- 
velle banque centrale prendra ses 
mots d’ordre ia-bas, au lieu de le 
recevoir du Canada. Ce bloc en- 
farine ... — G. p. 


Son Ex Mgr Charlebois 

(Suite de la lere page) 

me directeur de l’ecole industrielle 
de Duck Lake. Le fondateur de 
cet etablissement 1’avait laisse gre- 
I ve de dettes. A force d’economies 
j et de judicieuses industries', le Pere 
Charlebois amortit bientot cette 
dette, laqutdle, soils sa sage 
direction, a ete reduite a des pro¬ 
portions, qui permettent de con- 
templer l’avenir sans trop d’appre- 
bension. 

Il fit plus. St-Michel devient sous 
^a houlette une ecole modele. Par 
sa 1 bonte naturelle, son grand es¬ 
prit de foi et le soin tout paternel 
avec lequel il veillait sur ses en¬ 
fants, il reussit non seulement a 
faire supporter, mais meme a faire 
aimer le sejour dans cet etablisse¬ 
ment a des enfants qui avaient 
grandi iusqu’a l age de raison en 
l’absence de toute contrainte. 

Naturellement, le R. P. Charle¬ 
bois ne fit pas tout; il a eu pour le 
seconder les excellentes religieuses 
de la 1 Presentation qui ne menage- 


rent pas leurs peines. Mais chacun 
sait que les membres suivent genf:- 
ralement le mouvement de la tete. 

Formation du vicariat 
du Keewatin 

Au cours de l’annee 1910, eqtlieu 
la formation d’un nouveau vicariat 
apostolique. 11 comprenait la par- 
tie inferieurc des terres arrosees 
paV les tributaires de la Baie ((’Hud¬ 
son, y compris la belle mission de 
St-Jean-Baptiste, ii lTle-a-la-Cros.se 
— la plus ancienne de toutes les 
missions du nord, puisque sa fon- 
dation remonte a Fan 1844. 

Le premier titulaire 

Le 8 aout 1910, le R. P. Charle¬ 
bois en etait notnme le premier ti¬ 
tulaire avec titre d’eveque de Be¬ 
renice en Lybie. Il fut sacre a 
FAssomption le 30 novembre; sui- 
vant par Mgr Langevin, archeveque 
de St-Boniface. 

II demande un c adjuteur 

Sentant ses forces faiblir, il de- 
inanda a Romo il y a quelques mois, 
un coadjutor/ pour l’aider dans son 
rr le apcrholat. Au mois de mat 
dernier, le R. P. Martin Lajeunesse 
etait nomine coadjuieur avec future 
suc/cr/Jon de S. Ex. Mgr Charlebois. 


de la radio d’organiser des pro¬ 
grammes bilingues, se poursuit sa'ns 
relache en Ontario, 

La loge 140 du comic d'York 
vient d’envoyer a M. Bennelt une 
resolution ini enjoignant de dis- 
soudre immediatement la commis¬ 
sion de la radio parce qu’elle recon- 
nait et applique le principe du bi- 
linguisme. 


Socialisme canadien 


(Suite et fin) 


Qu’est-ce qu’un 
politicien? 

M. Bonnard, academicien, 
en donne une definition 

PARIS. — Il serait utile d’obtenir 
une definition du iioliticien. con^ue 
sans arriere-pensee, aussi bonnete 
que juste et qui servirait comme une 
pierre de touche quand un bomme 
arrive au gouvernement, pour sa- 
voir a qui l’on a affaire. Cette de¬ 
finition, M. Abel Bonna'rd, do l’Aca- 
demie francaise, ne Fa pas cliercbe 
dans le dictionnaire auquel il col- 
laborej mais il a reuni joliment 
quelques indications qu’il propose 
an magazine “1933”. 

Les void: 

“Un politicien, c’.e.st un homme 
qui pense a ses interets, dans une 
place oil il devrait penser aux no- 
tres. G’est quelqu’un qui se sent 
Clivers son parti Ions les devoirs 
qu’il devrait se sentir envers sa 1 pa- 
trio. C’esl un homme qui ne par- 
1c pas toujours mal, mais qui n’agit 
presque jamais bien. — C’est un es- 
clave degiiise en chef, qui prend des 
ordres avant (Fen donner. — C’esl 
quelqu’un qui n’a pas ie courage de 
braver la foule pour servir le peu¬ 
ple. — C’est un ambitieux qui n’a 
que de petiles ambitions. — C’est 
quelqu’iin a qui la possession d’une 
grande jilace ne donne jamais la 
tentation d’etre grand.” 

En sonime, un politicien c’est 
q'uelqiiim qui n’est pas digne de 
faire vraiment de la politique. 


Une demangeaison orangiste 

OTTAWA.,— La campagne oran- 
giste contre M. Bennett, parce qu’il 
permet a la commission federate 


Mais non, line seule chose preoc- 
cupe les Cece-efs: realiser leur re- 
forme economique. Soyons-en bien 
surs, tout le reste sera subordonne 
a ce but. Le reste, e’est-a-dire nos 
interets/ religieux, nationaux ou 
simplement humains. Par cxem- 
ple, un grand nombre de Co-Ops 
jugent que Fetablissement de leur 
Commonwealth exige la dispari- 
tion des barrieres provinciates.; 
mais que deviendrait noire, mino 
rite canadienne-francaise dans le 
grand Tout ca'nadien? 

D’ailleurs, si Foil vent avoir line 
idee du respect que les Co-Ops ont 
pour les valeurs humaines quand 
leur plan economique est en jeu, 
il suffit de considerer les graves 
consequences que comporte Fart. 8 
de leur programme. Cet article 
reclame la socialisation des servi¬ 
ces medicaux, des hopitaux, etc.: 
c’est-a-dii'e la mort de nos admi- 
rables institutions de bienfa'isance, 
l’affaiblissement de la charite pri- 
vee et du devouement, la fonction- 
narisation du medecin qui lie pour- 
ra vous soigner que de telle heure 
a telle heure et que vous ne pour- 
rez choisir, etc ... 

Jiisqu’ou ne jieut-on pas descen- 
dre quand on a rive son ideal a ia 
matiere? 

♦<* ❖ 

Evidemment, nous n’avons pas 
la pretention d’avoir releve toutes 
les bonnes idees, ni aussi tous les 
ma’uvais principes de la philoso- 
pbie ceccfeiste. Nous n’avons vou- 
lu examiner que ses donnees les 
plus importantes. 

Neanmoins, nous croyons eu 
avoir dit suffisannnent pour ron¬ 
dure que le programme de la C.C.F., 
malgre l’excellence de certains 
principes qu’on est heureux d’y 
trouver, est par ailleurs trop pro- 
fondement vicie pour etre accepta¬ 
ble. 11 contient des erreurs socia- 
les tres graves, dont quelques-unes 
meme nous semblent assez caracte- 


risees pour tomber sous les con- 
damna'tions de Rerum Novarum et 
de Quadragesimo anno. C’est pour¬ 
quoi nous ne pouvons que repren- 
dre ici la conclusion que nous avons 
deja formulee ailleurs; nous c.ro- 
yons que le cecefeisme entre dans 
cette categorie de socialisme “al J 
tenue et moins intransigeant”, dont 
parle Pie XI, mais qui reste encore 
assez vrai socialisme pour ne pits 
meriter l’adhesion des ca'tholiques. 
La premiere fois que nous avons 
porte ce jugement, aous voulions 
qu’il fut considere comme provi- 
soire, jusqu’au congees national de 
Regina, en juillet, ou les Co-Ops de- 
vaient donner a leur programme sa 
teneur definitive. Mais ce con- 
gres n’ayant apporte aucune modi¬ 
fication substantielle sur les points 
inerimines, nous n’avons pas (la- 
v/.atage a changer notre jugement. 

C’est done notre devoir de dr- 
mander a tous les catholiques et a 
tous les citoyens qui veulent le 
vrai bien du pays, de s’opposer a 
ce mouvement socialiste et de bi¬ 
ter energiquement contre lui. Et 
la meilleure facon de le combattre, 
ce ne sera pas taut de Fattaquer 
avec des conferences et des arti¬ 
cles .. . comme nous le faisons, que 
de travailler a faire dispara'itre au 
]ilus tot les aims criants du capi- 
talisme. Car la grande force du ce¬ 
cefeisme reside moins dans ses ver- 
tns propres, que dans les fautes da 
capitalisme. Comme le disait der- 
nierement M. Jules Dorion, dans 
VAction Catholiqne: 

“Les abus du capitalisme font le 
lit du communisme (et du socialis- 
me) ... Et ceux qui se mettent a 
la solde du capitalisme pour tenir 
la masse (In peuple dans un verita¬ 
ble esclavage et dissimulor les pra¬ 
tiques abusives qui agrandissent et 
enveniment- la plain du pauperisme 
arrosent el funieut le champ ou 
soul deja enfolds les germes de la 
revolution de demain.” 

Quand done les inleresses ouvri- 
ronl-ils les yeux? Ce ne sera pas 
trop lard, esperonk-le. 

Georges-FIenri LEVESQUE, O.P. 
Ottawa, septeinbre 1933. . 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans Ia“PiIsner” 

ne vous coute pe: ’“LUS CHER 

—pourquoi pas 


Biere 

Old Style 


cartes professionnelles 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

•Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic des Rents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SP ECIALIST! : DES YEUX, O RE IT. . 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.3. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Saak. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

M6decin et Chirurgien 
Attention SpSciale a. Ia 

DIATHERMIE 

BRUNO, SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris,/ LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tel.: 3518 
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LE PATRIOTE DE L'CUEST, mercredi, le 22 novembre 1933 
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Pour lire au foyer 
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Au pied du mar... 


Quel spectacle presente aujour- 
d’hui not re societe fra’ncaise, et 
dans quel “patouillis” elle se debat! 

Spectacle logique, qui prouve, 
une fois de plus, que les evenements 
sont superieurs aux homines. 

Les logos maconniques out cree 
une ame la'ique, qui n'a plus aucun 
espoir religieux, et pour laquellc 
le bonheur materiel est tout. 

11 est done normal que cetle ame 
la'ique s’insurge quand on pretend 
lui arracher la nioindre parcelle de 
ses possibilites de mieux-etre ici- 
bas, puisqu’elle ne croit plus qu’a 
ici-bas. 4 

Aussi, cettc insurrection est-ellc 
partout. 

Elle est, exterieure et violente, 
chez le petit fonctionnaire. 

Mais elle existe lout autant, et 
plus habilement, chez les puissan¬ 
ces 1 d’argent, qui escortent et sur- 
veillent la situation dans l’ombre... 

♦♦♦ *X* s# 

Jadis, a tort ou a raison, on ten- 
dait le poing au chateau quand les 
affaires allaient ma'l. 

Le chateau, on le voyait! II 
n’etait pas “societe secrete”... II 
se profilait en plein ciel; et le sei¬ 
gneur passait, sur son eheval, au 
milieu des villages. 

Notre epoque a change le sei¬ 
gneur. 

Prudent, le seigneur s’est main- 
tenant modernise. On ne le voit 
pa ! s. Mais il existe plus que jamais. 

II a des bureaux de tabac, geres 
par de petites vendeuses. 

II est gros instituteur, tenant, 
dans ses mains bien rentees, les 
destinees d’une province. 

II ‘est, sans aucum eonnaissance 
technique, directeur de telle grande 
usine nationale. 

II est dans les grasses prebendes 
des ministeres ... 

II est partout . ... ' 

A A. A 

V V V 

Et dc haut en bas, cha'cun serre i 
les dents pour qu’on ne lui arrache 
pas l’os qui est devenu s on os ... os 
de boeuf ou os de poulet. 

Vous avez beau les avertir que si 
3a grande digue est brisee, lour 
petite digue, a eux, sera rompue 
aussitot... que si le franc s’ecroule, 
Ieur traitement, sauvagement de¬ 
fen du, s’ecroulcra, lui aussi. 

Tout est inutile. 

,1 ai droit a man os!... Malheur a 
qui y touche! 

❖ »+* 

A cela 1 , que peut fairc un gouver- 
nenient? 

Hien ... 

ltien, piiisqu il est issu de la 
bete formule du nombre. 

Rien, puisqu’il est elu par ceux 
qui protestent. 

Rien, parce que cette mentalite, 
e'est sa surenchere a lui qui l’a 
creee. 

Les gouvernements ...? 

Constatez!... Ils se succedent, 
equipes par equipes, loujoiirs les 


memes ... 

Ils diseirtj de grands mots, les 
memes aussi .. 

Ils penchent un peu plus a gau¬ 
che ou un peu plus a droite, sui- 
vant qu’ils manoeuvrent dans du 
beurre ou dans de la revolte, pour 
revenir toujours, inflexiblement, 
vers la ligne magonnique, directive 
imperieuse et supreme. 

❖ ❖ ❖ 

Mais quand ils a'rrivent au pied 
du meme mur, devant le meme trou 
creuse par la meme defiance ... 

. . .Quand ils prononcent les mots 
fatals d ’economies et de restric¬ 
tions, alors les co-elus, inquiets de 
leur propre reelection, les abattenf, 
comme le peuple abat le juge et le 
gendarme dans les jeux de massa¬ 
cre des foires de village. 

Souvent, ils les abattent avec 
l’espoir secret que chaque heca- 
tombe de minislres les rapproche 
eux-memes un peu plus de la place 
qu’ils viennent d’ainsi nettoyer ... 

Et quand tout est par terre, les 
executeurs se tournent vers le beau 
et grand pays, qui souffre dans 
son coeur, dans son ideal, encore 
plus que dans sa vie materielle, et 
ils lui disent: “Si cette histoire 
vous amuse, nous allons la 1 recom- 
mencer ...? J’ai, moi, une nouvellc 
formule ... la bonne ... la defini¬ 
tive ... Ecoutez done ma declara¬ 
tion .. 

❖ ❖ ❖ 

Or, le salut n’est pas dans les 
“combines” des homines, si intel- 
ligents soient-ils. 

Le salut, il se trouve tres simlpe- 
ment dans la loi de Dieu ... dans 
1 observation de ses Dix Common- 
dements.' 

Le salut, il est dans Celui qui a 
dit: Je suis la Voie, la Verite, la 
Vie .. . Sans moi, vous ne pourrez 
rien fairs. 

Vous lisez bien .. .? RIEN. 

L insecte humain ne peut rien 
sans le grand Dieu. 

Si nous vivons encore, malgre le 
cancer du laicisme, qui rouge les 
generations montanles, e’est grace 
aux economie de foi inconsciente, 
accmnulees au fond des ames par 
seize siecles de christianisme. 

Et tout l’espoir de 1’avenir tient 
dans la reponse a cette question: 
Le clireiien moderne sera-t-il plus 
cliretien que le la'ique ne sera 1 la'i¬ 
que . ..? 

. ..Aura-t-il plus de foi que son 
adversaire n’aura de scepticis- 
nie . .? | - 

. .. Aura-t-il plus d’amour que 
1’autre n’a de haiiie...? 

Nous aimons troji noire pays 
pour ne pas esperer que la foi y re- 
fieurira quand meme. 

Croire... quelle aristocratic! 

Se dire: si la France fut si belle, 
e’est parce qu’elie a ete jadis in- 
tensement chretienne .. . parce que 
le Christ vraiment y fut son Roi... 
son Roi tres aime ... “Celui qui 
aime les Francs”... 

La formule constructive d’hier 
reste celle de demain: Dieu... la 
famille . .., la patrie . .. 


A *.♦ A 


STAR BREWING 

COM P^N Y CTO 
NORTH BATTLE FOI 
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I Toutes les autres formules, si 
| orgueiileuses, si pedantes, dressees 
jparfois par des intelligents sin- 
i ceres.. . souvent aussi, par tant de 
)“Mas-tu-vu” du siecle dernier, 
| n aboulissent qu’au galimatias au- 
j quel nous assistons depuis cin- 
! quante ans. 

1 - -Faillite dc la Science! .. s’ecri- 

ait Rruneliere. 

—Faillite de tout cc qui ne s’ap- 
puie pas sur la pierre d’angle 
qu’est le Christ!... repondent les 
evenements. 

❖ ❖ ❖ 

En ces jours oil d’une maniere 



CEST MALCOMPRENDRE 
L 1 ECONC’MiE QUE D’EM- 
PLOYER UNE POUDRE A 
PATE DOUTEUSE.EXIGEZ 
LAMAGiC.ELLE DONNE 
TOUJOURS DE BONS 
RESULTATS.... 


iplus evidente pour la 1 foule, s’af- 
frontent les deux syntheses du 
Materialisme et du Spiritualisme, 
bienheureux celui qui garde un lu- 
mineux cerveau! 

. . .celui qui, au milieu de tant 
d’ames desemparees, serre de iilas 
en plus fortement la main du 
Christ, en lui repetant la parole 
de Pierre: “Seigneur, a qui irions- 
nous!... C’est Vous qui avez les 
paroles de la vie eternelle ... 

Pierre L’ERMITE. 


rir! de s’epanouir dans toute sa ra- 
dieuse splendour? 

Oui! les jeunes sont imprudents, 
imprevoyants meme? Leur pre- 
somptueuse insouciance est extre¬ 
me! Mais cette audacieuse timer He, 
qu’on leur rcproche, e’est une des 
prerogatives enviables de leur bet 
age! Craignons d’etouffer cette 
flamme creatrice! 

D’ailleurs, sans qu’on s’en mele, 
sans que des lois imbeciles les con- 
damnent d la misere noire, la vie 
mardtre se chargera d’elle-meme et 
bien vite de les ramener a la saine. 
raison 

Admirons la grandeur d’un 
amour qui affronte vaillammcnt 
tant d’obstacles et taut d’ecueils. 
Le fait d’abordcr la vie conjugale 
dans les conditions presehtes, si 
hosliles, n’est-il pas une marque dc 
courage sans pareil] 

Une idee! .. . ces braves devraient 


tinue a s’aggraver? De cc que la 
famille n’a plus d’ame. Et cepen- 
dant, l’Etat a multiplie les moyens 
materiels de donner aux foyers plus 
d’aisance par de nombreuses alloca¬ 
tions familiales. Il a oublie le seul 
remede opportun, e’est de favoriser 
la 1 pratique des vertus chretiennes. 


ORDRES 


Le de voir de c hacun 

Monde, reveille-toi, e’est le moment encore; 

Ne t’apergois-tu pas qne le devoir t’implore 
En ces heures de crise et.de sombre brouillard ? 
Demain, tu le sais bien, demain sera trop tard. 

Toi, richard somptueux, que le luxe ensorcele, 
Toi qui bois le plaisir et- toujours amoncele, 

Sache diminuer tes larges monceaux d’or, 

Sur le pauvre indigent deverse ton tresor. 

Et toi politicien, du haut de ta gouverne, < 
Soulage adroitement top sujet subalterne; 

Sur tous et sur chacun, par ton autoritc, 
Applique sans faiblir les lois de Requite., 

Toi chomeur, toi fermier qui manque de recolte 
Etouffe en ton esprit 1’instinct de la revolte; 

Puis attend genereux, dans le calme abandon, 
Q.ue le Christ a nouveau fasse pleuvoir ses dons. 

Toi, pretre du Seigneur, pour eloigner l’abinie 
Ou tombera le monde, immole la Vic’time, 
Victime du salut qui seule tranchera 
Le prbblemc qu’en vain le m.ortel fouillera. 

Ame religieuse immole aussi ta vie, 

Ame, toi qui languis, offre ton energie 
Pour temperer du ciel les fleaux ravageurs 
Et calmer des humains les esprits qucrelleurs. 

Monde, reveille-toi, e’est le moment encore; 

Ne t’apergois-tu pas que le devoir t’implore 
En ces heures de crise et de sombre brouillard ? 
Demain, tu le sais bien, demain sera trop tard. 

•'a- 'RIF 

J.-A. VEILLEUX, O.M.T. 




La “Semaine religieuse de Quebec 
publie les statistiques suivantes: 

En 1930, les Benedictins etaient 
au nombre de 9070 religieux; les 
monia'les Benedictines se chiffraient 
a 14,711, 1’Ordre comptait 2 cardi- 
naux, LL. Em. Seredi et Schuster 0 
archeveques, 11 eveques. 

Les Dominicains en cette meme 
annee comptaient 6074 religieux, 
dont 731 missionnaires. Ils avaient 
da'ns leur Ordre 3 cardinaux, LL. 
Em. Fruwirth, Boggiani et Rouleau, 
et plusieurs archeveques, et eveques 
dont Mgr Couturier. 

Les Freres mineurs franciscains 
comptaient 20,550 profes. Ils 
avaient 3,340 missionnaires et plu¬ 
sieurs eveques. 

Les Capucins, 12,157 religieux. 
La-dessus, 5,768 pretres et 4,710 
postulants. 

Les Jesuites, 9,971 religieux pre¬ 
tres, 4,820 freres, 7,546 etudiants el 
novices. Ils avaient 2,681 mission¬ 
naires, 1 cardinal, S. Em. Ehrie, et 
des eveques. 

Les Assomptionnistes, 940 reli- 
gieux, dont 516 pretres. Un eve- 
que, Mgr Neveu. 

Les Oblats de Ma'rie-Immaculee 
3,653 religieux, dont 17 eveques, 
1,819 pretres, 1,024 clercs scolasti- 
ques, 795 convers et 402 novices. 

Les Redemptoristes, 5,735 reli¬ 
gieux dont 3,021 pretres. 

Les Maristes, 1,220 religieux dont 
195 missionnaires. 

Les Freres de Saint-Vincent de 
Paul, 2000 religieux. 

Les Trappistes, 3,500 religieux, 

Les Peres blancs d’Afrique, 1,037 


Aux hommes de quarante 

\ 

qui engraissent et pretendent que 
cela importe peu 


Parmi les hommes d’age moyen, 
une bonne partie est douee appa- 
remment, d un optimisme facile. 
Mais, a quara'nte ans, un homme 
est assez renseigne pour savoir que 
1’exces de graisse est contraire a la 
bonne sante; il n’ignore sans doute 
pas aussi que les compagnies d’as- 
surances refusent souvent les de- 
mandes d’application d’hQmmes et 
de femmes trop gras. C’est une 
verite inquietante, mais les sta'asti- 
ques montrent a 1’evidence que 1’ex¬ 
ces de graisse tend a abreger la vie. 

Sans diete radicale 

Tres sagement, il decide d’ecou- 
ter la nature et d’eviter les aliments 
qui produisent de la graisse. Sa 
volonte est plus tard mise a 1’epreu- 
ve quand il se voit condamne a une 
diete monotone. La faiblesse hu- 
maine le jiousse a prendre certaines 
libertes... 

Il se permet alors de sa'lisfaire 
aux gouts de la nature. S’il recourt 
aux Sels Krusehen, il pourra en- 
suite elargir sensiblement son regi¬ 
me alimentaire. La Nature lui 
perrpettra un peu plus que 1’espoir 
de reduire sa consommation de 
viandes grasses, de patates, de pain 
blanc et de patisserie. 

Krusehen est un mela'nge scien- 
tifique de differents sels mineraux 
extraits des eaux de stations ther- 
males ou, depuis des generations, 


les perspnnes vont perdre leur ex- 
ces de ]ioids. Ces sels s'attaquent 
ii la cause de 1’engrai.ssement en ai¬ 
dant les organes internes ii remplir 
leur fonction — a rejeter chaque 
jour les dechets de Torganisme qui, 
si on les laisse s’accumuler, se trans- 
forment bientdt en tissus gras. Con- 
trairement aux autres desobs- 
truants, Krusehen n’agit pas sur 
une seule partie du systeme. Ses 
effets tonifiants se font senlir sur 
chaque organe, glande, nerf et vei- 
ne. 11 refait l’energie et la vigueur 
pendant que l’usager revient vers 
un poids normal. 

Quand le poids dimimte 

Au bout d’une dizaine de jours 
environ, On commence a perdre du 
poids. Puis, d’un mois a l’a'utre, 
la balance indique toujours que le 
corps a perdu quelques livres de 
cet exces de graisse qui l’alourdit 
et nuR ii la sante. Mais quelque 
soit la' diminution constante du 
poids dans les debuts. Paction amai- 
grissante des Sels Krusehen ne peut 
se faire jusqu'au point d’affecter le 
bien-etre physique. 

La dose de Sels Krusehen pret¬ 
erite pour PPmaigrissement est une 
demi-cuilleree a the dans un verre 
d ean ehaude, chaque matin. 

Les Sels Krusehen s’obtiennent 
dans toiites les pharmacies, ii 45c 
et 75c la bouteille. 


membres dont 936 pretres, 18 eye- 
ques. 

Les Lazaristes, 4,636 religieux, 
20 eveques. 

Les Servites, 1,000 membres, 1 
cardinal: le cardinal Lepicier. 


,A 


lies gain's de la vie 


A travers 
Vactualite 


“La ville de S'" n accordera pas 
dz secours aux nouveaux maries!’’ 
Pas possible! A I’heure oil lout le 
monde ou d peu pres, a besoin d’ai- 
de, pourquoi cette etonnante res¬ 
triction? 

L’iuie de nos villes reputees la 
plus intellectuelle et materialiste 
par-dessus le marche, croit-elle en¬ 
core aux vertus inagiques et toules- 
pnissantes de I’amour? 

Helasl de nos jours, toutes les 
delices de thymenee ne peuvent 
remplacer un bon roti, a I’occasion. 
“Vivre d’amour et d’eau fraiche ’ 
fut de lout temps un axiome cher 
aux amoureux... avant le manage. 
Apres? c’est une autre chanson! 

En guise de repas, “danser de¬ 
vant le buffet ”/ 7'ous ceux qui en 
out fait I’cssai, out du revenir d des 
idecs ulus raisonnablesl Mais de 
graves ediles, dont les annee out 
blanchi ou enleve le chevenx, leur 
preconiscr ce regime barbare? Ce 
serait cocasse, si cc n’elait odieuse- 
ment bete! 

Pourquoi les innocenles victimes 
du petit dieu malin, sont-elles le 
bat des fleches administratives? Le 
spectacle d’un bonheiir jeiine et 
confiant donne-t-il la jaunisse d 
des fonctionnaires .moroses ou re- 
veclies? et ne pouvant le suppri- 
mer, faut-il que d’un geste rageur 
ils I’entravent ct le rendent impos¬ 
sible? Si leurs illusions, comme des 
feuilles mortes, sopt tombees sous 
les rafales d’automne, est-ce une 
raison pour vouloir arreter, dans 
son eclosion, le prinlemps de fleu- 


elre places d ‘la tele dc nos admi¬ 
nistrations. Lear confiante Litre- 
pidite y ferait des merveilles! . .. 
ca nous changcrait! 

Et ceux qui out voulii attenter d 
leur bonheur, en leur coupant les 
vivres, pour cette profanation des 
plus beaux sentiments gut regissen 1 . 
elcvent, aureolent Vhumanite, ces 
pessimistes jaloux jnerilent une 
bonne punitioh; qu’on les mette an 
pain sec et d Fean ctaire ! C’est assez 
bon pour eux el fa leur appren- 


Developpement merveilleux au 
vicariat apostolique 
de Szepingkai 

Population catholique de 11,849; Augmentation de 1737 
chretiens — 1495 baptemes d’adultes; 3721 baptemes 
d’enfants moribonds 


lion des Socurs missionnaires dc 
1’Immaculee Conception. 11 comp- 
le Li novices et 12 postulantes, Cel¬ 
le eomiminaiile portera le liom de 
■Socurs de Nolre-Dame du Sa'inl-Ro- 
saire, 

•Jf . . .- df- -A-.. ■ . ^ 

| DELMAS, Sask. | 
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Families sans ame 

Le divorce a travers le monde 

Depuis la guerre, le nombre des 
divorces a augmenle avec une pro¬ 
gression rapidd 11 est' facile de le 
constaler, d’apres la statistique eta- 
blie par l’Alliance mA ion ale pour 
l'accroissement de la population 
francaise. La France est Pun des 
pays oil la proportion des divorces 
est la plus elevee, surtout depuis 
1927. Elle est, en 1932, de 52 pour 
100,000 habitants. 

En realite, la proportion est plus 
importante qu'elle ne le parait, car 
e'est parmi les individus de 25 ii 
35 a'iis que le divorce est le plus 
frequent, et ceux-ci constituent en 
France une parlie de la population 
plus faible que dans-les pays etran- 
gers. Nous ne parlons pas des 
Etats-Unis oil la proportion est de 
166 .par 100 000 habitants s'expli- 
que par l’extraordinaire facilite 
avec laquelle on peut divorcer. 
L’Autrichd a'rrive a la proportion 
de 100; l’Allemagne a 62 seulement; 
et la Suisse a 67. 

D’ou vienl de cette crise qui con- 


Mgr Lapierre, Vicaire apostoli- 
que de Szepingkai, a compile re- 
cemment les statistiques de son vi¬ 
cariat pour Texercice de 1932-33. 

D apres les rapports publies, on 
remarque que son vicariat contienl 
actuellement: 11849 chretiens. C’est 
une Augmentation de 1737 chre¬ 
tiens au cours de I’annee. Le nom¬ 
bre de baptemes d’adultcs a etc de 
1495, dont 1094 d’aduites et 401 
baptemes d’adultes ii l’article dc la 
mort. 

On releve aussi 3721 baptemes 
d’enfants a l’article de la mort. 

Parmi les autres chiffres, on peut 
voir que le nombre des missionnai¬ 
res au vicaria'i de Szepingkai est de 
84, dont un eveque, 36 missionnai¬ 
res de la societe des Missions Etran- 
geres, (Pont-Viau), 1 pretre indi¬ 
gene, 9 Clercs de Sainl-Viateur et 33 
Soeurs Missionnaires de llmmacu- 
lee-Conception. 

Ces missionnaires sont repartis 
en 17 posies,-ils administrent aussi 
31 desserte. Les ecoles sont au 
nombre de 86, dont 48 ecoles de 
catechisme et 36 ecoles de leltres 
donnant l’instruction ii 3487 en- 
fan-ls. L’on rema'rquera qu’en 
1928, a la prise de possession de 
ce coin de la Mandchouric, e'est ii 
peine si Ton comptait quelques eeo- 
les. Le nombre des catechumenats 
est de 42, avec 3372 catechumenes 
inscrits. Ce nombre a ete double 
au cours de l’annee, Fan dernier, il 
etait de 1551. Le nombre des 
baptiseurs et des baptiseuses, ca- 
techistes, hommes et femmes est de 
156, relativement a 77 Tan dernier. 

Il y a 15 dispensa'ires, dont 8 te- 
nus par les soeurs de ITmmaculee- 
Conception. Il s’est donne au 
cours de l’annee dans ces dispen- 
saires 59,044 pansements, 221,218 
traitements, et 127,877 eonsulta- 


mm*- 


DIT MISS ALICE MOIR, dietiiiste 

hotels-appartemeri ts dc Montreal 

MAGIC 


—codte a peine M de cent cie plus 
par cuisson que la poudre a pate 
la plus mediocre. Pourquoi ne 
pas employer cette poudre a p^te 
de qualite superieure et obtenir 
ainsi des resultats satisfaisants? 


s restaurants de Vun des plus grands 

Fabriquee au 
Canada 



“NE CON TIENT PAS 
D’ALUN.” Cette decla¬ 
ration sur chaque boite 
est votre garantie que 
la Poudre a Pate 
“Magic” ne con tient ni 
<^£alun ni aucun ingre- 
^ dient nuisible. 


Meilleures chaussures 
au Canada 
MURRAY’S 
“HEEL HUGGER” 

. $5-50 a $g.00 

Strand Shoe 
Store 

Voisin du theatre Strand 
Telephone 2720 
Reparation de chaussures 
notre speciality 


Ameublements 
Poeles et Radios 

Le seul magasin de meubles a Prince-Albert cu l’on 
parle frangais. 

ASSORTIMENT COMPLET A TERMES DEFIANT 
TOUTE COMPETITION 

M. L. G. Carrier, notre representant se fera un plaisir de 
vous servir a votre prochaine visite. 

The Great Western Furniture Company Ltd. 

28, 10 eme rue Ouest Telephone 2123 

PRINCE-ALBERT SASKATCHEWAN 


tions. 

A part eela, 5,160 visiles a domi¬ 
cile out ele enregistrees. 

Le nombre de confessions et de 
communions a etc Ires consolant: 
34,481 confessions out ete enten- 
dues et 1’on a distribue 221,999 
Communions. 

Le jielit Seminaire diocesain, ap- 
prouve canoniquement le 25\ decem- 
brel931, compte 19 eleves. La plu- 
pa'rt de ces eleves attaqueront 1’etu- 
de du latin vers janvier 1934. Jus- 
qu’ici, ils se sont attaches a l’etude 
du franfais. Le cours Classique 
eonslstant a sc familiariser avec le 
latin jiar 1 inlermediaire de ta lan- 
gue francaise. Ces jeunes Chinois 
out dii a])prendre d’abord ta 1 langue 
franqaise. Its y.mettent d'ordinai- 
rc line, ardeur et une facili'.e eton-- 
nantes. 

Ln noviciat pour la formation 
des religieuses chi noises, a ete eta- 
bli en 1929. II est sous la direc- 


M. Ilua'.d, ))resident de la ferme 
connue sous le no.ii de Delmas, est 
parti le 14 novembre au matin pour 
la province de Quebec. 

M. Jos. Morin, en charge de 1 1 
meme feline, est parti pour les 
Etats-Unis oil il passera l'hiver avec 
sa famille. 

A M. et Mme Frandis Poulin, est 
ne a 1 liopital de N.-Battleford, une 
fille. 

Le 11 novembre, est nee une fille 
ii M. et Mme H. Cote. 

La paroisse de Delmas a 1 fait sa 
part cet automne. Il y cut trois 
manages en octobre: 

M. Clement Grosjdan a epouse 
Mile Aurore Bernier. 

M. Oration unit sa destinee ii Mile 
Lessard. 

M. Robert Roy epousa Mile Yvon 
ne Blais. 

Nous sommes lous joyeux de voir 
partir la neige et de jouir du doux 
temps. Les voitures d’ete sont en¬ 
core en vue sur nos chemins. 


BONIMENT 

Le gardien d un musee, au public: 

-Eli quittant cetle chambre pour 
s’embarquer sur le Belleroplion, Na¬ 
poleon ler prononca • ces paroles 
historiques: “Je souliaite que les 
ceusses qui viendrout visiter ces 
lieux, ils n’oublient ni leur Empe- 
reur, ni le pourboire du gardien.” 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 

Passages 


Encore 


Reduits 


ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. .chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

l’Est du Canada Cote du Pacifique 

till ler dec au 5 jail. du 15 uov. au 28 lev. 
retour limite a 3 mois retour limite au 30 avril 

Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 jail, 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
liorts pour ceux qui traverseront l’ocean 
du 20 novembre au 5 janvier -- retour 
limite a 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser a, l’agent local 
gerivez a 

J. W. DAWSON, Agent do district des passagers 
Regina, Sask. 


WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 
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coin du college 



Ordination 
a Gravelbourg 

Dimanche, It- 12 novembre. Son 
Exc. Mgr Melanson elevait au sous- 
diaconat pour le diocese de Gravel¬ 
bourg, M. l’abbe Sylvio Morin. Mgr 
etait a'ssiste de Mgr Grandbois, P. 
A., Vicaire General et du R. P. Beau¬ 
champ, directeur du Grand 

Seminaire Mazenod. Les semina- 
ristes assistaient au clioeur, tandis 
que dans la nef on remarquait bon 
nombre de representants de toutes 
les communautes de la pa'roisse ain- 
si qu une assistance nombreuse. 

L’ordination au sous-diaconat, 
comme on Fa remarque, est bien 
touchante. Elle l’est pour l’ordi- 
nand comme pour les assistants. On 
sait que c'est le premier des trois 
ordres majeurs. L’ordre se confe- 
re par l’appel du sous-diacre et l’ad- 
monition de l’Eveque da'ns laquelle 
ie Pontife expose au levile ses nou- 
velles obligations; puis a lieu la 
prostration, pendant la recitation 
des litanies majeures; vient ensuite 
la porrection des vases sacres, ca- 
lice et patene, puis des burettes et 
manuterge; les vetements sont en¬ 
suite mis au sous-diacre, manipule 
et tunique; la ceremonie se termine 
pa'r la tradition de livre des Epitres. 
Le sous-diacre lit l’Epitre avec 
l’Eveque. 

Au cours de la ceremonie deux 
obligations tres graves sont impo- 
sees au nouveau sous-diacre: celle 
de gardcr la continence perpetuel- 
le et la recitation quotidienne du 
Breviaire. Avant d’elever son Clerc 
a la dignite sacerdotale, l’Eglise 
l’accable, pour ainsi dire, sous 'e 
poids de ces obligations sans lui 
accorder de pouvoirs bien grands. 
Les deux derniers ordres sont em- 
preints de plus de joie. Aucune 
obligation nouvelle n’est ajoutee, 
mais par contre, le sous-diacre re¬ 
volt de nouveaux pouvoirs jusqua 
la Pretrise. 


Les “Limerick” gagnent 
les ligues 


GRAVEL ET LTIEUREUX SONT 

LES I1EROS DE LA VICTOIRE 

FINALE SUR ROSETOWN 

Les ligues regulieres de ballon se 
sont ter.ninees par Feclatante vic- 
toire des “Limericks”. G’etait la 
partie la plus importante de la sai- 
son — si Limerick sortait victo- 
rieuse, elle gagnait les ligues; si, 
au contraire Rosetown remportait 
la victoire il y aurait details entre 
les trois equipes, Limerick, Rose- 
town et Gravelbourg. Mandin, 
etoile du Rosetown, voulait absolu- 
ment que les siens restassenl mai- 
tres du terrain: 11 encourageait de 
sa verve intarissable ses homines 
fatigues, il etait partout a la ifois. 
un coup ici, un coup la, il semblait 
devorer l’espace, jamais tel athlete 
ne fut si admire. Mais, il eut des 
malchances, une fois entre autres, 
il s’elanga avec fureur sur lo bal¬ 
lon, mais, son pied mal dirige, mau- 
qua son but et Emile, apres s’etre 
eleve trois oil qualre pieds dans 
les airs, alia s’etendre dans 6 poli¬ 
ces d’eau ... quel bain! Et avec 
quel enthousiasmc .aussi fut-il ap- 
pla'udi! 

Raoul Bcblrard, (fatis les lulls du 
Rosetown, fit pfeuve d’un sang¬ 
froid et d’une liabilcYe remarqua- 
bles, sur trois coups qu’il eut ii ar- 
reter... deux Seulement entrerent.. 
Felicitations. Raoul! C'est pas pire! 

Limerick ci5|isasva la situation 
avec plus de* serieux. Gravel et 
L’Heureux firent des coups mer- 
veilleux. 

Voici les resultats generaux: 


I GRANDS 


Equipes G. P. 

Gravelbourg. 1 1 

Limerick. 1 0 

Rosetown .... .... 0 1 

Les “Limerick” sont 
—ils le meritaient bien. 


N. Pis 

2 4 

3 a 

3 3 

champions 


II MOYENS 

Equipes G. P. N. Pis 

Lafleche . 0 2 2 2 

Cut Knife . 3 0 1 7 

Mazenod . 0 13 3 

Le “Cut Knife” remporte les 
honneurs. Nous sommes fiers de 
nos moyens. Une joule entre ceux- 
ci et nos grands nous menagerait 
peut-etre des surprises. 


Ill PETITS 
Equipe G. P. 

Willow-Bunch .... 1 1 

St-Brieux .2 1 

Regina . 0 1 


N. Pts 

2 4 

1 5 

3 3 


Les “St-Brieux” sont champions. 
Ce ne sont pas les petits qui appor- 


tent le moins d'entrain dans leur 


jeux — vous seriez surpris de voir 
ces jeunes-la ii l’oeuvre, et ii l’e- 
preuve. Parents, vous pouvez etre 
fiers de vos benjamins — ils jouent 
beaucoup et ils travaillent dava'n- 
tage. 


Champions versus 
etoiles 

Jeudi le 16 novembre eut lieu sur 
le champ de ballon du college, la 
partie des parties, les champions 
des ligues regulieres piloles par 
Wilson, versus les etoiles des au- 
tres equipes sous la directive ha¬ 
bile et savante de notre confrere 
Mandin. 

La joute divisee en deux periodes 
de 30 minutes, fut des plus interes- 
sa'nles. 

Des le debut des hostilites les 
gars de Wilson se lancerent ii l’at- 
taque avec furie, et les Etoiles du- 
rent user moult ruses, pour repous- 
ser leurs adversaires, qui les mena- 
?aient d’une defaite ecrasante. 
La premiere periode cependant 
n’apporta aucun point. A la deu- 
xieme, Mandin qui n’a'vait pas en¬ 
core (lit son mot, et, sous l’inspira- 
tion de Perron, disposa ses homines 
sur 4 ligues, alors les Etoiles eu- 
rent le dessus jusqu a la fin des 
hostilites. Ils compterent deux 
points, et resterent. maitres du ter¬ 
rain. 

Voici les membres de l'equipe 
des Eloiles: Mandin, cap., Perron, 
Bechard, Bourgeois, Amyot, Lau- 
ziere, Ad., Lauziere, Ar., Rev. P. 
Desrochers, Lizee, Michaud et Tosc- 
zak. 

Les champions qui furent vain- 
cus, sont: Wilson, cap., Thuot, Gra¬ 
vel, Mondor L., Oeuvray, Marches- 
sa'ult, Cregan, Mondor, P.-E. Mo¬ 
reau, L'Heureux, Omer. 

LE CHRONIQUEUR SPORRTIF, 
Roland Bourgeois. 


En faveur du college 

S. E. Mgr Decelles 
de St-Hyacinthe 

St-Hyacinthe, le 11 aoiil. 
Reverend Pere Pa're, S.J., 

Aumonier de l’A.C.J.C. 

Mon reverend Pere, 

J’ai etc tres lieureux d'apprendre 
le genereux projet de FA.C.J.C. en 


[faveur du College Mathieu de Gra¬ 
velbourg. Repondant a un appel 
(le S. E. Mgr Melanson, un ancien 
aumonier general de l’Association, 
vos jeunes se preparent a solliciter 
des souscriptions en faveur de cet- 
te oeuvre, regardee a juste titre 
comme essentielle pour nos freres 
de la Saskatchewan. Je les felicite 
chaleureusement de ce bea'u geste 
et leur souhaite plein succes. 

De grand coeur j’approuve For- 
ganisation de celte souscription 
dans le diocese de St-Hyacinthe, et 
je suis convaincu que tous les fidd¬ 
les repondront a ces demandes de 
secours avec empressement et ge- 
nerosite, comme ils out coulume de 
faire pour de si nobles causes. 

Beifissant votre entreprise, je 
vous prie d’agreer, moil reverend 
Pere, l’assurance de tout mon de- 
vouemcnt en Notre-Seigneur, 

tZ. DECELLES, 
eveque de St-Hyacinthe. 

S. E. Mgr Chiasson, 
de Chatham 

Chatam, N.-B., le 11 aout. 
Reverend Pere Pa're, S.J., 

1 Aumonier de FA.C.J.C. 

Mon reverend Pere, 

C’est avec plaisir que je permets 
ii FA.C.J.C. de faire de la propagan- 
de en faveur du College Mathieu de 
Gravelbourg. Les fideles du dioce¬ 
se de Chatam sont doublement obli¬ 
ges de venir au secours de cette ins¬ 
titution, parce que c’est une oeuvre 
bien catholique et aussi, pa'r recon¬ 
naissance pour Monseigneur l’Eve- 
que de Gravelbourg qui a tant tra- 
vaille aux oeuvres de notre diocese, 
se. 

Je prie Dieu de benir la campa- 
gne de souscription de Nos jeunes 
et de Vos jeunes: c’est une leeon 
pratique des sacrifices qu’il faut 
faire pour le soutien desi oeuvres 
callioliques. 

Agreez, je vous prie, l’assurance 
de mon respectueux devourment en 
Jesus et Ma'ric, 

fP.-A, CHIASSON, 

eveque de Chatam. 


Le?on de patriotisme 


(LA PRESSE) 


Le probleme de la survivance 
ethnique des groupes canadiens- 
franyais dissembles en dehors de 
la province de Quebec est sans cesse 
Fob jet de la sollicitude des esprits 
dirigeants bien animes qui revent 
de faire du Canada un pays prospe- 
re oil la plus Tranche harmonie re- 
gne entre les divers elements de sa ; 
population. II preoccupe encore 
plus nos compatriotes des Elats- 
Unis, les Franco-Americains, mena¬ 
ces de toute part de l’assimilation. 
Les Canadiens qui, il y a plus d’un 
demi siecle, ont fait souche de l’au- 
tre cote de la frontiere, ont dii fai¬ 
re des efforts homeriques pom - 
sauvegariler leurs traditions. Gra¬ 
ce cependant a la solidite de leurs 
croyances religieuses et a leur do- 
cilite ii suivre la direction de leurs 
pretres-missionnaires, venant pour 
la plupart de notre province, ils y 
ont reussi et ils composent aujour- 
d’hui, notamment dans les Etats de 
l’Flst, en Nouvelle-Angleterre, des 
agglomerations populeuses merveil- 
leusement organisees. 

Mais les Franco-Americains ne 
sont pa's encore assez puissanls 
pour resister, dans une attitude 
passive, aux assauls des assimila- 
feurs. Toujours et sans repit se 
dresse devant eux hi menace du 
pan-americanisme qui devient plus 
perfide au fur et a mesure que se 
succedent les generations et que 
s intensifie autour d’elles la cam- 
pa'gne de desagregation poursuivie 
par les niveleurs de races. Tant 
que les pionniers ont vecu, la lan- 
gue frangaise etait la seule en lion- 
neur dans tous les foyers frailco- 
americains, groupait dans ses murs 
tous les enfants des families d’ori- 
gine canadienne-franea'ise, l’esprit 
national de nos compatriotes souf- 
frait moins des souffles dissolvants 
qui portent atteinte a son integrite. 
Il n’en est plus de meme aujour- 
d’nui et, bien que Foil ait encore 
raison de compter sur la fierte de 
la masse des Franco-Americains, ii 
n’en est pas moins a eraindre que la 
jeunesse ne cede trop a'ax invita¬ 
tions des predicants de la doctrine: 
“un seul drapeau et une seule lan- 
gue” pour les citoyens de toutes ori- 
gines aux Etats-Unis. 

Doctrine fausse. 

Si l’on veut s’en convaincre, 
ecoutons ce que Son Excellence Mgr 
J.-B. Peterson, eveque de Manches¬ 
ter, N. H., disait recemment aux fi- 
delcs franco-americains de la pa- 
roisse mere de Saint-Augustin de 
cette ville: 

“Lorsque vos peres sont venus en 
ce pays, lorsque plusieurs d’entre 
vous-memes etes venus vivre ici 


sous nos lois, ils ont apporte a'vec 
eux des traditions, des coutumes, 
une ‘oi qu’ils tenaicnt des ancetres 
resles fideles serviteurs de l’Eglise. 
Ces traditions chretiennes, ces cou- 
tumes de moralite chretienne, cette 
vie de famille chretienne forment 
la part de richesse que vous appor- 
tez ii votre pays d’adoption, pays 
qui irbesoin de cet heritage de sai- 
nes coutumes et de riches tradi¬ 
tions morales, qui a besoin de cette 
richesse de cliaque groupe pour sa 
future grandeur, car il n’a pas ete 
peuple par des liommes nes de son 
sol, mais par Fapport de toutes les 
races du globe, pour ainsi dire. 
D'aucuns vous diront que ces tra¬ 
ditions, il faut les oublier. Non. 
Gardez-les precieusement, car si 
vous ne les donnez pas au pays, 
vous ne lui donnerez rien du tout, 
vous n’apporteriez rien ii sa' future 
richesse, ii sa future grandeur. Ce 
precieux patrimoine de vos ance¬ 
tres, gardez-le en entier et jalouse- 
ment, mettant en pratique le re¬ 
frain de cette charmante et can- 
dide chanson du vieux Quebec: “11 
y a longtemps que je t’aime, jamais 
je ne t'oublierai”. Gardez votre 
a'mour du foyer familial, votre 
coeur ii l’Eglise, et c’est ainsi, pas 
autrement, que vous serez des ci¬ 
toyens americains de premiere va- 
leur.” 

Pour ceux qui connaissent le lar¬ 
ge esprit de Son Excellence Mgr 
Peterson, cette conception du pa- 
triotisme n’etonne pas, toute diffe- 
rente qu’elle soit de celle de beau- 
coup d’autres. L’eveque de Man¬ 
chester a voulu detruire le sot pre- 
juge qui tend ii mettre en opposi¬ 
tion la fidelite aux traditions na¬ 
tionals et le civisme dans une se- 
conde pa'trie. Du meme coup, il a 
fustige les transfuges qui renienf 
leur origine, leur race, leur langue 
et leurs croyances. Cette lecon de 
fierte portera sans doute des fruits 
salutaires parmi ceux qui oublient 
que la langue franchise est Fun des 
plus beaux apanages du citoyeu 
franco-americain. 


Coui'i'ier iI’Kui-ojh- 

Un Lycee francais 
a Prague 

(Bulletin Tcheco-slovaque) 


Le Lycee de Prague attire aclii- 
ellement l'attention de l’opinion 
tchecoslovaque et merite de retenir 
egalement celle de la Franee et des 
autres pays etrangers en raison des 
importantes transformations que 
subit son organisation materielle. 


w 


Ajoute de la saveur au repas 

THE 

SALAM 


// 


Frais des plantations 
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Nous avons, a plusieurs reprises, 
pa'rle de la construction des locaux 
modernes qui doivent, sur un ter¬ 
rain de 13,000 m2 genereusement 
offert par la Ville de Prague, abri- 
ter desormais Fune des deux eco- 
les primaires franfaises de la ca- 
pitale tchecoslovaque ainsi que 
toutes les classes d’enseignement 
secondaire. La construction est 
maintenant virtuellement terminee 
et, sans la' chute du ininistere fran- 
gais, l’inauguration solennelle de- 
vait s’en faire les 25 et 26 octobre 
en presence du President de la Re- 
publique tchecoslovaque-et des re¬ 
presentants des deux gouverne- 
inents amis. Indiquons ici a titre 
documentaire quelle est actuelle- 
ment l’importance de cet etablisse- 
ment auquel le plus bel avenir est 
reserve. En 1919 la France avait 
eree a Pra'gue une ecole xirimaire 
bientot accrue de quelques classes 
secondaires; en 1923 une transfor¬ 
mation profonde fut realisee qui fit 


A la demande de personnes qui 
s'interessent aux activites des Ami- 
cales Federees des Convents Catlio- 
liques du Canada, nous publions ici 
quelques-unes des plus importantes 
resolutions a'doptees Jors du con- 
gres des A.F.C.C. tenu ii Quebec eu 
juin dernier. 

Le travail feminin 

lo—Considerant que le travail 
feminin hors du foyer est une ques¬ 
tion complexe et comportant de 
graves consequences morales, so- 
ciales et religieuses; considerant 
qu’une legislation s’appliquant au 
travail feminin existe deja dans 
cette Province et que des amende- 
ments a celle loi ont ete proposes 
au cours de la derniere session pro- 
vincia'Ie, il est projiose “Que tout 
projet de loi concernant le travaii 
feminin salarie devant etre presen¬ 
te ii la legislature soit d’abord etu- 
die par les associations feminines 
catholiques du Canada, officielle- 
ment approuvees jiar la hierarchic 
ecclesia'stique.” 

Contre Fimmigration 

2o—Attendu que les A. F. C. C. 
font oeuvre ii la fois religieuse et 
Xiatriotique, attendu qu’ellcs joi- 
gnent leurs protestations ii celle de 
la St-Jean-B'aptiste, elles demandent 
aux autorites canadiennes de tenir 
fermee sine die la frontiere du Ca¬ 
nada, ii cause en particulier du 


jrasser les deux etablissements sous 
l’autorite superieure du Ministere 
tchecoslovaque de la Culture natio- 
nale; reorganises enfin en 1928, le 
Lycee et les ecoles maternelles et 
primaires comportent actuellement 
22 classes auxquelles s’ajoutent en¬ 
core tin certain nombre de cours 
speciaux. Tout l’enseignement — 
qui aboutit au certificat de matu- 
rite tcheque dote de l’equivalence 
avec le baccalaureat — est donne 
en francais sauf en ce qui concerne 
la langue, la litterature, l’histoire 
et la geographic tchecoslova'ques, le 
dessin, la gymnastique et, jiartielle- 
ment, la religion. 26 institutrices 
et professeurs francais y exercent 
sous la direction d’un directeur 
frangais et Feffectif qui etait de 
80 eleves en 1923 est passe a 600 en 
1933-34. Un double internal doit 
d’ailleurs etre annexe, des Fan pro¬ 
chain, au Lycee qui verra venir a 
lui des eleves de tous les points de 
la' Itepublique tchecoslovaque. 


par des notions techniques d’edu- 
cation de l’enfant. 11 est propose 
que le moyen qui assurerait aux fu¬ 
tures meres cet indispensable bien- 
fait serait qu’eu tout pensionnat ou 
toute ecole superieure de jeunes 
filles l’enseignement de la jieda'go- 

gie ralionnelle de l’enfance soit 
ilonnee sous forme de cours, com¬ 
plement necessaire de l’instruction 
des jeunes filles cultivees. 

o—U est propose que les amicales 
favorisent l’etablissement de " cours 
d’enseignement menager x>our les 
eleves post-scolaircs dans les con¬ 
vents on se tronve deja l’installa- 
lion necessaire. 

8o—Considerant que le mauvais 
etat de saute des enfants est sou- 
vent ca'use par la negligence ou is 
pauvrete des parents, et que la vi- 
sitfe des ecoles par des gardes-ina- 
lades ipiaiifiees pent contribuer a 
ameliorer sensiblement les condi¬ 
tions hygieniques des ecoliers, il est 
propose que les amicales fassenl 
tout en leur pouvoir aupres des ! 
autorites pour que cet avantage ‘ 
soit assure aux enfants da'ns les 
villes et les paroisses qui en sont 
privees. 

L’aide a FOuest 

9o—Attendu (pie FEst-desire col- 
laborer d une facon etroite avec 
nos soeurs de I Ouest; 11 est resolu 
que les amicalisles soient invitees 


a faire tenir aux directrices de 
districts livres, journaux, revues et 
autres publications, surtout celles 
d’auteurs canadiens-francais, qui 
sera'ient de nature a interesser nos 
amicalistes de l’Ouest; 

Remerciement aux journaux 

lOo—Il est propose que ce con- 
gres exprime a tous les journaux 
canadiens-francais ses remercie- 
ments pour la large hospitalite ac- 
cordee dans leurs colonnes aux 
communiques adresses par le co¬ 
mile de publicite des A.F.C.C. 

llo—Il est propose que le pro¬ 
chain congres biennal des A.F’.C.C. 
soit tenu a Montreal en 1935. 


Les incidents de Malte 


Nous avons signale l’agitation qui 
se manifeste actuellement, a Malte, 
autour de la decision prise par le 
gouvernement anglais, de ne plus 
considerer 1‘italien comme langue 
officielle. 

L’Agence Reuter recevait der- 
nierement a ce sujet, de La Valette, 
un telegramme soulignant que des 
signes non equivoques d’un appui 
ita'lien au mouvement nationaliste 
commencent ii apparaitre: La pres- 
se italienne ne .se fait pas faute, 
ajoute-t-on, de denoncer ouverte- 
ment dans ses colonnes les mesures 
arretces par le gouvernement impe¬ 
rial. 

Les postes de radiodiffusion don- 
tient sur la crise ministerielld des 
details peu conformes, dit-on, a is 
realite des faits. On cite en parti- 
culier le ca's d’une emission en ita- 
lien, anglais et allemand rappor- 
tant “des manifestations” qui, en 
fait, n’ont jamais eii lieu, et alta- 
quant “les mesures despotiques pri¬ 
ses par FAngleterre”. 

“L’Angleterre, ajoulait l’orateur, 
prend une responsabilite bien gra¬ 
ve non seulement en fa'ce de l’ltalie 


et de Malte, mais devant FEurope 
entiere.” 

Ce discours de propagande con- 
cluait en assurant aux auditeurs 
que les Maltais sont determines a 
mainlefiir intact leur heritage la- 
tin”. 


La souffrance 


La pathetique artiste qu'est Loui¬ 
se Hervieu donne au JQWR d'emou- 
vantes confidences: 

Il y a des sublimes-maladies. El¬ 
ies fondent sur nous comnv* l’aigle 
et la foudre, et nous portent a des 
sommets que nous n’aurions jamais 
atteints. Avec la guerison qui est 
toujours un printemps, il nous est 
fait don d un coeur nouveau fier et 
tendre et point encore trompe! Mais 
il a fallu sortir du cercle de la souf- 
france ou le malade est prisonnier. 

Le grand artiste Felix Vallotton, 
a'pres une rafale de souffrances 
dont il s’etait rendu maitre, disait, 
en frollant Fune contre l’autre ses 
precieuses mains de peintre: “Ca, 
c’est bon, la souffrance!” 

Le lout est de se garder d’etre 
des vaincus ou bien de l’attrait du 
desespoir. 

Celui-hi est passe comme un 
etranger parmi les etres et les cho- 
ses, qui s’en va de ce monde sans 
avoir connu et desarme la 1 souffran¬ 
ce, sans avoir cede ii l’amour. 


Pour mesurer les aurores 
boreales 

PARIS. — Le due de Broglie t 
presente ii FAcademie des Sciences 
un appareil du it M. Da'uvillier, des¬ 
tine a enregistrer et mesurer les 
aurores polaircs. 

Le due de Broglie rendra comple 
i proehainement des resultats deja 
lobtenus avec cette,appareil dans les 
regions polaircs. 


Une gerbe de resolutions 

de FA. F. C. C. 


choma'ge general qui affecte le 
pays. Elies demandent que des 
mesures energiques seient prises 
contre l’emission par des voies obli¬ 
ques, de permis d’entree au Cana¬ 
da en faveur d’une population dont 
J’Allemagne el d’autres pays d’Eu- 
rope voudraient se debarrasser par¬ 
ce qu’elle serait une cause de desor- 
dre ou de revolution. 

L’epuration des magazines 

3o — Il est resolu que la Commis¬ 
sion d'Action Sociale des A.F.C.C. 
reconnaissant le merite du travail 
personnel de M. J. T. Roe, examina- 
teur des Publications du Reyen u 
National, ii Ottawa, de celui de 

7 H , 

l’hon. premier ministrc de Quebec 
et des honorables Procureurs ge¬ 
neraux de plusieurs .provinces, de- 
sirent les remercier publiquement 
pour l’excellent travail accomjili 
pour l’epura'iion des magazines eu 
circulation au pays. 


Contre les cliniques 
malthusaniennes 

4o—Attendu que les fermieres de 
FAlberta se sont concertees au cours 
de l’hiver derniers pour demander 
au Gouvernement de leur province 
l’etablissement de cliniques pour le 
controle scientifique des naissan- 
ces. La Commission d’Action so¬ 
ciale des A.F.C.C. xiroteste energi- 
quement contre cette demande et 
prie le Gouvernement de FAlberta 
de refuser cette demande des fem¬ 
mes pour l’instaliation de cliniques 
malthusia'nienncs. 

Contre la sterilisation 



Diogene cherchait 
un Homme 


Les gens qui souffrent 

cherchent un 

VERITABLE 

REMEDE 

et le trouvent dans 



Le Novoro <t" Dr. Pierre 


Il a conduit des milliers de personnes sur le chemin de la Sante 
parce qu’il aide la Nature a restaurer la vigueur 


Il stimule les fonctions de Festomac 
Il ameliore Fappetit 
Il augmente le flux urinaire 
Il facilite la digestion 


Il regie les Intestins 
Il aide a evacuer les impuretes 
Il fait du bien au systeme nerveux 
II active Faction de Fassimilation 


Si vous vous interessez a un remede qui est veritablement bienfai- 
sant, un remede dont la renommee de succes date de plus d’une 
centaine d’annees et dont la popularite augmente encore de jour en 
jour, procurez-vous de suite Le Novoro du Dr. Pierre. 


5o—Attendu qu’au Nouveau- 
Brunswick, le secondeur de l’a- 
dresse, M. Robert McAllister, a ap- 
puye le Gouvernement pour la ste¬ 
rilisation des anonnaux et la dif¬ 
fusion des methodes anticoncep- 
tionnelles, la Commission (Faction 
Sociale proteste contre cette me¬ 
sure du Nouveau-Brunswick et prie 
energiquement le dit Gouvernement 
l de ne pas poursuivre ce jirojet. 

L’education de l’enfance 

6o — Attendu que l'education de 
1‘enfance est a la fois une science 
et un art. Attendu que Faffection 
des parents a besoin d’etre eclaire 


Une bouteille d’essai prouvera sa valeur— 
Vous Fapprecierez comme remede de famille 


Off re Speciale: 

Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas un 
commun article de commerce; seuls des 
agents locaux peuvent le fournir. Une 
bouteille speciale d’essai, contenant 14 
onces de medeeine vous sera envoyee en 
port pave, pour tin dollar et le coupon 
ci-contre. 


Coupon Vo C3467 

Dr. Peter Fahrnev & Sons Go. 

2501 Washington Blvd., Chicago, 111. 

Pour le mon tant ci-joint de un dollar veuillez 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du Dr. 
Pierre, en port paye. 

Nom . . ... 


Dr.Peter Fahrney&Sons Co. 

3501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 
Idvre exempti lie douane au Canada 


Adresse . 

Bureau de Poste 


















































































LE PATRIOTS'DE L’OUEST, mercredi, le 22 novembre 1933 


Choses agricoles 

Recoltes du Canada 


0 T T, A W A , Out. : — Le Bureau 
Federal de la Statistiquc publie au- 
jourii hui sou estimation provisoi- 
rt (ie la production de cereales an 
Canada en 1932. Ces chiffres sont 
bases sur les rapports de nos cor- 
rc spondants reguliers y compris les 
cultivateurs experimentes par tout 
le pa'vs, les geranls de banque, les 
agents de chemins de fer ct des ele- 
vateurs des Provinces des Prairies 
et la police provinciate de PAlberta. 
Un rapport special a aussi ete re- 
pu d’un grand nombre de cultiva- 
leurs pris sur une liste selectionnee 
en outre des correspondants regu¬ 
liers et des mailres de poste ruraux 
des Provinces des Prairies. 

RENDEMENTS RES PRINCIPALES 
RECOLTES RE GRAIN 

Les ron dements des principales 
cultures de grain sont estimes pro- 
visoirem iit aux totaux suiva'nts (en 
boisseaux, chiffres de 1932 entre 
parantheses) :Ble, 271,821,000 (428,- 
514 000)- avoine, 311,312,000 (391,- 
501,000); orge, 63,737,000 (80,- 

773,000); scigle, 4,725,000 (8,938, 
000); pois, 1,405,000 (1,518,500); 

haricots, 892,400 (1,140,900); sarra- 
sin, 8,664,000 (8,424,000); grains 
melanges, 33,204,000 (39,036,000); 

graine de I in, 678,500 (2,446,00); 

ma f is a grains, 4,658,000 (5,057, 

000). Les rendements moyens par 
acre sont corame suit, les moye 
lies de 1932 sont citiies entre -pa- 
. renlhese. : Ble, 10.5 (15 8); avoine, 
23.0 (29.8b; orge, 17.4 (21.5); sei- 
g’e, 8.1 (11.6); pois, 16.6 (17.91; 
b -icots, 15.1 (17.1); sarrasin, 21.8 
(22.9); grains melanges, 2,8.4 
(33 0); graine de bin, 2.8 (5.4); 
mat's a grains, 34.1 (38.9. 


COMPARAISONS ET ESTIMA¬ 
TIONS PRELIMINARIES OU 
PROVISOIRES 

Les dernieres estimations en ce 
qui concerne toutes les principales 
cereales sont plus basses qu’au mois 
de septembre. On ne constate' que 
pen de changement excepte pour le 
seigle qui baisse de 6,4418,000 bois¬ 
seaux a 4,725.000 boisseaux. La 
recoitc de seigle de 1933 est la plus 
faible depuis 1917. Dans les Pro¬ 
vinces Maritimes et best du, Canada 
on constate une tendance a des eva¬ 
luations plus considerables, mais 
la difference est pen marquee.- Bans 
les Provinces des Prairies, les esti¬ 
mations diminuent pour le seigle 
et la graine de lin sauf dans 1’Al¬ 
berta ; dans la Saskatchewan et TAl¬ 
berta le ble accuse une diminution, 
mais resie au meme niveau dans le 
I Manitoba; • la recolte d’avoine est 
| plus'considerable dans le Manitoba 
et la Saskatchewan et beaucoup 
plus faible dans l’Alberta tandis 
que l’orgc augmentc dans la Saskat¬ 
chewan et diminue dans les deux 
autres provinces. Rails la Colom- 
bie Britannique les estimations res¬ 
tent a pen pres les memes qu’au 
mois de septembre. 

RECOLTES TARBIVES 

On evalue pour la 1 premiere fojs 
la recolte de pois, de haricots, de 
sarrasin, de grains melanges ct de 
ma'is en 1933 et tous sauf le sarra¬ 
sin accusent une diminution sur 
les chiffres de 1932. La baisse 
n’est loutefois pas aussi marquee 
qu’on le craignait puisque la seche- 
resse de Fete a 1 ete suivie de pluies 
salutaires aux recoltes tardives. 


Le troupeau esl inspecte par des 
agents (iu Ministere iorsque les 
pores out de q.uatre a lnnt semaines. 
A ccllc inspection les animaux sont 
Intones, peses, et designes pour 
1’essai d’aba.tagc. Les truies ins- 
c . Fes sous ce regime ct lous les 
verra.ls uoivent d’abord etre cn- 
regislres dans les iivres de genealo¬ 
gies nali.ouaux cani.'Ji.ens, 

L eievrur doit desigrer cinq 
pores de chaque truie a Fepoque de 
la visile de Finspec.teur, et ces p.orcs 
sont destines a Fessai d abatage. 
Quatre de ces pores, apres avor ete 
eleves et engraisses pour le niarche, 
sont expedies a un etablissemeni 
d’ahatage. Les renseignemenis tires 
do cot e'ssai sont les suivanis: (1; 
Age en jours de la 1 naissancc a l’aba- 
tage; (2) Poids de Fanimal abatt-i 
refi-oi(li; \(3) Longueur du cole; (4' 
Profondeur derriere l’epaule; (5’ 
Profondeur mi Italic; (6) Epaisseur 
(la gras du dos a l’epaule, aux reins, 


cl au point le plus mince; (7) Poicl.s 
des epaqles; (8) Poids.du milieu; 
(9) Poids du jambon; (10) Qualite 
et epaisseur du ventre; (11) Fer¬ 
ine l.e du gras; (12) Qualite du lard. 


Les cereales 

ROME. L Inst-ilul internatio¬ 
nal d’agriculture annonce que pour 
la prochaine saisoii la demande des 
pays imporlateurs de cereales s’e- 
levera a 525,000,000 de boisseaux, 
tan(Jis que Foxcedent exportable-des 
recentes moissons des pays 
] exportateurs n’est que de 416,- 
600,000 de boisseaux, de sorle 
qu i I faudra prendre 109,000,000 de 
boisseaux des ancienncs moissons 
accumuiees. Ces accumulations af- 
jteigneiit le total de 690,000,000 de 
I bcisseaux. Elies se irouveront re- 
| duites a 581,000,000 de boisseaux 
en limit prochain. 


L’etablissement 


Renseignements 


.Le platre enleve les odeurs 


T.e gypsc est un sulfate de chaux 
qui se rencontre sous forme de 
gi-os gisements dans piusieurs pro¬ 
vinces du Canada. Broye ou mou- 
Iu, il forme le platre bien connu. Le 
gvpse pent etre ulile en agricul¬ 
ture en fournissant de la chaux 
pour la vegetation des plantes, car 
il est assez soluble dans l’ea'u, mais 
com me cette chaux est combinee 
avec 1’acid.e sulfurique et qu’il est 
present a l'etat neu.tre, il s’ensuit, 
dit le Chimiste du Dominion, que le 
gvpse n’a a-ucune valeur pour le 
fraitement des sols surs et acides. 
Il no pent done prendre la place de 
la chaux vive, de la chaux eteinte, 
de la manic, ou de la pierre a 
cha'ux broyee qui, comme on le sail, 
sont d’une nature essentiellement 
alca-line. Le platre a la propriete 
de fixer l’anmioniaque el il est em¬ 
ploye a cause de cela spccialement 
dans les eiables et les vacheries. T.e 
p’litre finement moulu, saupoudre 
dans les stalles, sert a rotenir 1 azo¬ 
te des purinr, et tiont I’atmosphere 
pure et saine, sans odeurs -a'mrno- 
niacales. 


Les 'dmdons en hiver 

Les dindoiis employes pour la re¬ 
production ne dofveiit ]ias etre ren- 
fernies dans des cabanes tout 1’hi- 
ver, mais il faut les laisser courir 
au large toute la journec. Le soul 
nbri qui lour est necessaire pour 
la unit est une grange a paille ou 
nil hangar ferine. Un en droit oil 
il v a des couraiits (Fair ne con- 
vient ]ias, mais tout batiment qui 
les met a Fabri du vent, de la pluie 
et de la lieigo fait ires liien l’affaire. 
Ne niettez jamais les dindoiis avec 
les poules, pit FAvicuIteur du Ro- 
niinion, ou dans des lnaisons chauf- 
fees, parce (pie vous aurez sure- 
xnent des rnumes qui jilus tard de- 
genereront en roupie. Pendant 
l’hiver, les dindons lie rtreoivent 
qua des rations limitecs car ils out 
une tendance a trop engraiss.er s’ils 
sont bien . nourris. Dnnnez-leur 
des grains' durs, de preference aux 
patees on au grain moulu. Res 
parties egales d’avoine, dc ble et de 
sarrasin conviennent Ires bien pen¬ 
dant les froids, mais Iorsque la 
temperature s’adoucit au printemps 
i! faut cesser de donner du sa'rra- 
sin. Un , repas par jour Fhiver est 
siFfj.'iant, et il faut donner de Fean 
f. a idle au moins line fois par jour. 


valeur. Les insectes nuisibles ont 
cause de grandes pertes l'annee 
derniere dans les forets de l’Est et 
de 1’Ouest. Le pin jaune de l’Ouest 
a beaucoup souffert dans le sud de 
,Ia Colombie-Britannique, de meme 
que l’epinette blanche de l’Est da'ns 
la peninsule de Gaspe, le meleze de 
l’Est dans les Provinces, maritimes, 
lo sud de Quebec et l’est de l’Onta- 
rio, ainsi que les bouleaux blancs, 
jaunes ct gris dans cc dernier dis¬ 
trict. On salt que la niouche k 
scie, qui causait beaucoup de de- 
gats, succombe promptemeni aux 
applications d’arsenia'te de calcium 
et, pour cette raison, le saupoudra- 
ge par aeroplane est des plus effi- 
caces. Bans les provinces des 
Prairies on a trouve un moyen satis- 
faisant de combattre la mite-arai- 
gnee de 1’epinette el le kermes de 
i;; ! feuille du pin. -Les dernieres 
aiinees de secheresse sur -les Prai¬ 
ries ont laisse les arbres d’ombra- 
g'e dans un etat tres 'faible et l’on 
fait des efforts speciaux pour en- 
courager les cultivateurs a prote- 
ger ces arbres contre les insectes, 
nctamment la bete de la feuille du 
saule et la canlharide du ca'ragan. 


' L’enregistrement superieur 
des pores 

Lzs pores portent leur genealogie 
sur tears oreilles 


La chasse aux insectes 
par aeroplane 

I.os agents de la Bivision fede¬ 
ral*) de Fentomologie ont appris a 
snupoudr r les forets pa'r aeropla¬ 
nes pour ddtruire. les insectes nui¬ 
sibles, et lo’-sque la situation finaii- 
ciere redo-'-mdra plus 'favorable, 
il est pc. .le que Foil emploie ce 
procede pour proteger les peuple- 
ments. d’arbres qui out’ le plus de 


La Division de Findustrie anima- 
le du Ministere feucra-1 de FAgricul- 
j lure vient de publier une lisle des 
verrats et des truies qui se sont 
j qualifies sous le systeme d’enregis- 
trement superieur pour les pores 
de race pure. Cette initiative, dont 
le but est de pourvoir l’industrie 
porcine (Fun systeme de conlrole 
organise sur une base Rationale, a 
etc fort bien accueillie par les ele- 
veurs da'ns toutes les parties du Ca¬ 
nada. et a fait des pi-ogres constants 
depuis ,sa fondation en 1028. Les 
(1 ifferenIes truies sont eprouveeS 
pour leur fecondite, leur aptitude 
a la reproduction, el la qualite de 
leur lard; el des types modeles mi- 
iiimums sont pourvus sous ces titres. 
pour Fiiiscription a l’enregistre- 
blent superieur. 

Toutes les Iruies inscrites sous ce 
regime, de meme que leur proge- 
niturc, soul identi-fiees au moyen 
d’un tatouage sur les oreilles. Ce 
travail est (-ffeclue par les agents 
du Ministere federal de FAgricul- 
ture, et la 1 parente de tous les pores 
°Pt garanlie jiar ce moyen d’identi- 
ficalion. I.'equipcmcnt necessaire 
pour tenin les notes essentielles du 
i troupeau est fourni ]>ar le Ministe- 
re, et il aide egalenient les eleveurs 
a mainlonii- les registres. A me- 
.sure que le nombre de truies et de 
verrats qualifies augmente, les ele¬ 
veurs peuvent effectuer un controle 
syst6matiqiie de tous les sujets du 
troupeau. Eli eliminant les plus 
pauvres nnimaux et en se servant 
des meilleurs, on forme ainsi de 
bons troupeaux. 


.Suite a la page 6) 
ci de l’Ouest ii eeux du Centre et 
rjcconimande aux aciionnaires des 
bniKpies d’exaniiner, dans leur pro¬ 
ll re inleret, Fopporiiiniie de nom¬ 
iner une proportion, non settlement 
sr.fisfaisanfe, mais. genereuse d’ad- 
ininislrateurs domiciles dans TEst 
et dans FOuest du pays et d’ac- 
croitre encore plus leu.rs comites 
locaux afin d’apaiser tout senti 
inent regional d injustice.” 

Le rail port (lit encore louchaiit 
ics conseils d’adininistration: “ii 
sembierait pen sage de bonier Fac- 
ccssibiiite aux conseils d adminis 
tration a ceux qui ne sont pa's ad- 
miiiisiraleurs (Fan ire., compa- 
gnies ’, car les lianques ne pour- 
raient s’assurer le coircours d’hom- 
iiu-.s d’affaires actifs verses dans le 
commerce et la finance. “II faut 
laisser aux administrateurs le sou- 
ci do ne pas tomber da'ns une si¬ 
tuation oil leurs interets peuvent 
nuire a I’acconi])]issement de leur 
devoir ou dc nature a provoquer 
avec raison des coinmentaires de- 
favorables.” Le rapport suggere 
aux banques dont Jcs statuts per- 
mettent aux adminisfratetirs dc vo¬ 
ter et d’assister aux reunions du 
eonseiJ, lorsqu’il y est question 
d’oetroi de credits a eux-memes on 
a ioufe compagnie on societe ano- 
uyme dont ils sont les .a'ssocies ou 
des administrateurs, d adopter un 
slatut defendant cette pratique. 

Les benefices 

Sur le ebapitre des benefices des 
banques, le rapport observe que le 
benefice net annuel moyen a re- 
partir entre les actionnaires fut, an 
cours des dix dernieres annees, de 
6.36 |i. c. sur le placement des ac- 
tioniiaires, et (pie les dividendes 
verses furent de 5.93 p. c. En 
concluanl sur la question de sa'voir 
si ces benefices furent satisfai- 
sants, etant doniie les revenus pos¬ 
sibles sur les placement^ dans d’au- 
tres entreprises, il faut se rappeler 
!a double responsabilite que com- 
porte la participation des action¬ 
naires ainsi que l’opportunite de 
procurer, a 1 occasion, un libre 
mouveinent d’a'rgent pour du capi¬ 
tal bancaire. 1 

Les commissaires sont d’avis qu’il 
n’est pas necessaire d’accorder aux 
agents d’assurances une protection 
legale plus etendue que ccllc deja 
doniiee jiar la Loi des banques et 
les lois des provinces. Ils recoin- 
m an dent l’abrogalion des restric¬ 
tions iegales imposees pa'r la Loi 
des banques sur les depots effeefues 
par les femmes niariees de la pro¬ 
vince de Quebec. 

Le mandat des commissaires 
leur conimandait, “non seulejnent 
d’etudier le systeme bancaire du 
Canada et son fonefionnement, 
mais aussi Fapplicatiou de la loi 
finivneiere et autres lois connexes, 
(1’examiner l’uti-lite (l’etablir une 
instil nt j on bancaire centralc ainsi 


‘que tout le .systeme monetaire du 
Canada, particulierement a la lu- 
miere des mouvements des prix 
des marcbaiidises et des fliit:!na¬ 
tions du change international, d'e- 
tudier si le systeme monetaire ca- 
na'dien pent etre modifie et deve- 
loppe de facon a faciiiler la coope¬ 
ration iiitraimperiale et interna- 
lionaie dans le domaine public, en 
vue de faire renaitre le commerce, 
nugmenter el stabiliser le travail 
( accroFrc lc niveau des prix des 
liiarcbandises cl, (ie fa'eon gene 
rale, formulcr les rccoinmanda- 
lions que nous jiigerons opportu¬ 
ne^ en vue de n -- 'si ,- I i legislation 
exisianle e' d. • -i son iu- 

suffisanee < ni.ie. d’aulres 
niesures dcslim'-e .. aeeroilrc ie 
bien-elrc e miomiqa - el financier 
au Canada. ’ 

El le r.. a . “ Vvcc une 

si grande eidrie, i: no s serait 
sans (lout hie d-’enf cprendre 

une euque .< sur .cus j- aspects de 
la vie poliiiijue, soeiai , et econ.i- 
mique du Canada. Mir ; nous avons 
une conception plus modesle de 
noire mission et considerons ne 
devoir a,border ces importants su¬ 
jets qu’en taut qu’ils influent sur 
le suje.t plus particulier de notre 
enquete, a savoir , les syslemes ban- 
eaire et monetaire du Cana'da, ou 
en fant que ces dernier’s influent 
‘■ur les premiers ... 

Ces questions comportent sans 
donie uii aspect politique, mais 
c’esl la luiiiiere et noil la chaleur 
(pi’il faut pour les respud re . . . Il est 
evideininent sage, a une epoque 
comme cellc-ci; d’exaniiner si le 
mecanisme financier de tout pays 
correspond aux exigences nouvel- 
les afin de s’assurer si le mecanis- 
nie exista'nt fonctionne bien ou s’il 
pourrait etre ameliore, noil seuie- 
ment dans les conditions existantes, 
mais dans cclles qui resulteraicnt 
probablement dn retour aux condi¬ 
tions normales. Le monde ne re- 
tournera pas au statu quo anterieur. 
Quaiid la prosperity reviendra, die 
reviendra a un monde change a 
piusieurs points de vue. Il nous in- 
conibe de nous a'ssurer si, -dans le 
domaine do noire enquete, le Ca¬ 
nada possede Ie meilleur mecani.s- 
me pour faire face a ces nouvelles 
conditions, tenant compte dc toutes 
leurs complications economiques.” 


ila'nt le resie du rapport de la com- ] 
mission royale, presidee par Lord 
Macmillan, sur l’administration (Ics 
banques canadieiincs. 

Le premier niinistre Anderson de 
la Saskatchewan a approuve le pro¬ 
jet de .baiique cenlrale mais le pre¬ 
mier niinistre Brownlee de i’Alber- 
la, qui faisa'it parljc de la commis¬ 
sion, n.e voulut pas faire de com• j 
meiitaires, de meme (pie le premier 
ministre-elu Pattullo de la Colom- j 
bie anglaise. Le preniier Brae -1 
ken du Manitoba est dans l’Est. Les 
chefs des C.C.F. critiquent le rap- 
Iport et le brigadier general Victor 
Odium de Vancouver dit que le “pi- 
re aspect est la recomnianda'tion 
que les banques confinuent a s’oe- 
cuper de placemenls.” M. Brown- 
ll.ee a laisse prevoir des representa¬ 
tions. 

M. ,T. Coldwell, chef du parti tra- 
vailliste-agraire de la Saskatche¬ 
wan, a acclanie la 1 banque cenlrale 
et les credits agricoles comme des 
pas dans la bonne direction. Mais 
avec les C.C.F. et les chefs agri¬ 
coles il regrette que la banque cen- 
trale goit propriete privee. Norman 
F. Priestely, vice-president des F. 
U. d’Alberta, dit que le syndicat de 
banques centrales deviendrait le 
gouvernement du monde. Roy 
Ma'cPhail, jiresident des F. U. du 
Mf'iitoba, approuve l’extension de 
credits agricoles. Le depute Coote, 
IJ.F.A, de McLeod, autorite finan- 
ciere des C.C.F. et le Dr Lyle Tel¬ 
ford, eminent C.C.F. deplorent que 
la banque cenlrale soit de proprie¬ 
te privee. G. G. McGeer, depute-ebi 
au parlement de la C.-A,. trouve les 
recom man da lions insuffi sautes. 

HALIFAX. - Le premier minis- 1 ' 
tre de l’agriculture de la Nouvelle- 
Ecos.se, i’hon. .Tohn-A. MacDonald, 
dit que le rapport est pen enepur v- 
geant pour les fermiers. 


veuve, qui corrige dans un mur- 
ln u re. 

EPITAPIIE R’UN CHAT 
Emilia 
Aim a 
Ce chat, 

Et ce cliaf, qu el lc aima, 

Ail n a 
Emma! 

CROQUIS CONJUGAL. 

Elle.—j’adore ma nouvelle four- 
rure, mais que je plains la pauvre 
bete qui s’-est depouillee pour que 
je sOis paree! 

Lui.—Merci, ma 1 chere, vous eles 
vraiment aimable pour moi. 

DEFINITION. 

—iPapa, qu’est-ce que e’est qu’uii 
patron? 

—Un patron, e'est un monsieur 
qui vient tard au bureau quand j’y 
suis arrive de bonne heure, et qui 
arrive tot quand je suis en retard. 


Le hetail 


SASKATOON 

Arivees, lundi: 5 bestiaux, 4 
veaux, 150 pores et 30 agneaux. 

II n’y avait pas assez de betail 
pour etahlir les prix. Une couple 
de vaches orllinaires se vendirent 
a $1.10. Quelques veaux legers ob- 
tinrent $3; ordina'ires ct plus pe- 
sanls raporterent $2 ii $2.75. 

PR I NGE-ALBERT 

Arrivees, lundi: 40 bestiaux, 25 
pores. Bouvillons de boucherie, $2; 
moyens, $1.50; ordinaires, $1. Pores 
a la hausse a $5.50 pour bacon livre 
par camion ct $5.60 livre au wagon, 
nourris et abreuves. Aucun mou- 
ton offert. 


Les grains 

WINNIPEG 

BLE. — 1 iiord, 65 1-4; 2 nord, 
62 5-8; 3 nord, 60 7-8; fourrage, 49; 
voie, 64 1-4. 

AVOINE. — 2 C.W., 30 1-4; 3 C. 
W., 27 1-4; ex. 1 fourrage, 27 1-4; 

1 fourrage, 26 1-8; 2 fourrage, 24 5-8 
! rejoice, 21 5-8; voie, 30 5-8. 

ORGE. — 3 C. W„ 35 1-4; 4 C.W., 
33 3-4; voie, 35. 

LIN. . No. 1 N.W., 143 1-4; 2 C. 

|w., 139 1-4; 3 C. W. et rejete, 124 
i 1-4; voie, 143 1-4. 

| SEIGLE. - I C.W., 44 3-8; 2 C. 
!.W., 44 3-4; 3 C. W., 40 -8; voie, 44 
! 7-8. 


La Bourse 


Les banques de Saskatoon emi- 
rent les faux suivants sur la livre 
sterling anglaise et le dollar a'meri- 
cain, a 2 heures, lundi dernier. 

La livre sterling s achete ii 5.19 1-4 
et se vend a $5.07 1-2; le dollar 
aaiericain se vend 95 1-2 et s’ache- 
te a 98 1-2. 

Le departement des bons postaux 
du Bureau (le Poste ii’accepte pas 
les numeraires des E.-U.. 11 quote 

les prix suivants pour les bons pos- 
taux etrangers: 


Livre. anglaise .... 

| DolIiT americain . 

Australie . 

Nouvelle-Zelande 
Afrique-Sud . 


.... $5.50 

. pair 

.... $4.50 
.... $4.40 
.... $5.50 


UNE DEVINETTE 

—Pourquoi les coqs ont-ils des 
ailes et les poules onl-elles des 
oeufs? 

Parce que les coqs out besoin 
A'elles et que les ponies out besoin 
d’eux. Ce qui fait que foul e :t pour 
le mieux .. . 

RECTIFICATION 
Au cours d’un discours pronoiiee 
sur une tombe, l’orateur s‘eerie: 

—Notre pauvre ami Mssc une 
veuve agee dc vingt-qiiatre, ans. 
—Pardon!... Vingt-deux, fait la 


Comment aires sur Ie 
rapport de MacMillan 

Anderson approuve la banque 
cenlrale - Les C.C.F. regret- 
tent que la banque centrale 
soit propriete privee. 

WINNIPEG. Les gens de FOuest 
ont approuve la recommandation 
du rapport Macmillan pour les cre¬ 
dits agricoles a courte echeance et 
la creation d une banque centrale 
au Canada. Ils critiquent cepen- 


EPICER1ES 

Nous avons un assortiment 
complet d’epiceries de la plus 
haute qualite, toujours moil- 
leure que le prix. 


NOUS XJVRONS UES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


BON... 

...il faut bien qu’il le soit 

puisque, depuis 50 ans, 
e’est le cigare favori 
des Canadiens. 

CIGARE 

PEGIbP 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 






Des patisseries delicieuses sont faites 
avec les farines 

ARROWHEAD 

et 

EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meilleur 

EKCQURAGEZ UNE INDUSTRIE LOCALE SPECIALEMENT 
LORSQU’ELLE LE MERITE. 

LiSEZ CE QUI SUIT 

Les patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des prix offerts au Jubile d’or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 

%lj e’a’ent faits avec notre farine. 

WASKESIU MILLS LTD 

PRINCE ALBERT, SASK. 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
notre devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commande* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 

Prince-Albert.Sask. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Preacrijitions remplics avec 
grand sotn 

Nous avons tout ce qui so vend 
dans une pharmacie. 


Pharmacie 

Bamford 

En face de Woolworth 
TEIiKPHONE 2011 


Puisque la qualite EXTRAORDINAIRE contenue 
dans la“Pi!sner” 

ne vous coute pas PLUS CHER 

—pourquoi pas 



Old Style 


assii gis 


i.’.LTD. 


La® Cie« Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitous cordialement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certii'16. 
REFERENCE; BANQUE CAN ADIENNE NATION ALE 
Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

1S5 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
SUCCURSAUE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 
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NOUVELLES 


Le bazar diocesain de Regina 


LISTE DES GAGNANTS 


Un defi a Moscou 


Le gra'ml journal de Paris, Le 
Matin, vient de publier la note sui- 
vante: 

“II y a une questioq de “la fami¬ 
ne en Ukraine”. 

“Des eentainds de temoins, ap¬ 
purtenant a des nalionalites diver- 
ses cl offrant toutes garanties de 
veracite, affirment que la plus 
grande pa'rtie de la population 
m.eurt litteralement de faim. Ces 
temoins donnent des precisions et 
produisent des documents aussi 
douloureux qu’accablants* 

“Mais, par contre, M. Edouard 
Herriot, qui vient de traverser 
l’Ukraine, la compare a la Beauce 
et affirme n’y avoir vu que des ha¬ 
bitants bien porta'nts et bicli nour- 
ris. 

“Oil est la verite? 11 importe i s 
d’autant plus de la connaitre que la ‘ 
civilisation, l’humanite el ta justice 
sont en cause. Si la verite est du 
cote de M. Herriot, la Russie sovie- 
tique a etc f’objet a la fois d’unc 
conjuration et d’une diffamation. 
Reparation a'u moins morale Iui est 
due. 

“Si la verite est du cote des te- 
moins de la famine, la Russie so- 
vietique a trompe son illustrc visi- 
teur, a joue une comedie indigne et 
ne pourra plus etre erne par por- 
sonne. Condamnation doit etre 
passec ii son endroit. 

“Or, la verite peul aiscment s’e- 
tablir, car ii s’agit d un fait mate¬ 
riel. Potirquoi une commission, 
interna'lionale, ayant toute liberte 
de mouvement et d enquete, ne se 
rendrait-elle pas sur place? II ne 
lui faudrait pas longtemps jiour dire 
qui trompe et qui est trompe. 

‘Si la Russie accepte, elle don- 
nera une preuve de sa bonne foi. 

Si elle refuse, elle ne pourra se 
plaindre qu’on n’ajoute aucune 
creance a ses dires”. 

Un tel arbitrage s’impose dans 
les circonstances. II est a sou- 
baiter que le gouvernement sovie- 
tique l’a'ccepte et que la verite ap- 
paraisse ainsi aux veux de tous. 


La famine en Russie 

Extraits d’une lettre du Cau- 
case du Nord, relue a Paris 
et ecrite par un ancien officier 
rouge, age de 30 ans, paysan 
d’origine 


.. .11 se passe bien des horreurs 
chez nous. Des villages en tiers 
ineurent de famine, y compris ce- 
lui des Ou. Les cadavres restcnt 
Jilusieurs jours dans les maisons, 
car il n’y a personne pour les en- 
lever. On enterre les cadavres 


sans cercueils, tous ensemble. On 
voit souvcnt dans les coins sombres 
ou les pctites ruelles, des cadavres 
devores par les chiens. Les chiens 
et les chats sont presque tous man¬ 
ges; la viande de cheval est con- 
sideree comme une delicatcsse et se 
vend ouyertement. On mange aus- 
si de la chair humaine; souvent on 
decouvre a'u marche des cotelettes 
ou du saueisson fait de chair hu¬ 
maine. Ii arrive frequemment, 
dans les villages, que les meres 
tuent leurs enfants et leurs maris 
pour les manger; ce ne sont pas des 
racontars. Un cas pareil est arrive 
a Ouss: la femme a tue l’aveugle 
Bissatcha 1 pour le manger; Mara 
doit Ic connaitre. Au marche, les 
affames vous enlevent de force les 
vivres et i’argent. II faut tenir 
sa marchandise avec , les deux 
mains. Les autorites ne font rien 
pour lulter contre cet etat de cho- 
Elles n’interviennent que pour 
confisquer la farinc et le pain dont 
le commerce est iliicite. 


Protestation des 
Russes cFOttawa 

Contre le regime tyrannique 
qui sevit chez leurs com- 
patriotes de Russie 


REGINA. — Son Honneur James 
McAra, maire de Regina, a annou- 
ce, le 16 novembre, au bureau de 
la chanceUerie, 2107 rue Garnet, 
Regina, Saskatchewan, que les per- 
sonues ci-dessous mentionnees out 
gagne des prix au grand bazar dio¬ 
cesain : 

ler prix: no 2L 465(5, P. Lessard, 
814 Ave. Stella, Winnipeg; special: 
W. A. Oliford, 667 Jefferson Ave., 
W. Kildonan; 2e: A 18445, Mine W. 
.1. O’Rourke, Dublin, Out; 3e: 
5R15594, Victor Waller, 322-14e rue, 
Brandon, Man.; 4e: G51)60, W. En- 
glat, Candiac, Sask; 5e: 21. 9027, 51. 
Jamnik, 918 Redwood, Win.; 6e: 

V 12659, Rev. A. Roy,. Ste-Amelie, 
Man; 7e: X 8994, H. Moore, Assini- 
boia 1 , Sask.; 8e: 2P451, M. Hillman, 
Estevan, Sask.; 9e: 3B 11812, G. H. 
Stokes, Grande Prairie, Alta; lOe: 
E 2852, .1. G. Nickerson, The Royal 
Rank, Regina; lie: E5137, M. 
Whiltner, Stevens Point, Wis., U.S. 
A.; 12e: W 9284, Mine R. Ninie- 
geers, Hardy, Sask; 13e: V11920, 
Ben. Jeannot, St-Huhert, While- 
wood, Sask; 14c: S 3029, Bert Veirn, 
Avenhur.st, Bask; 15c; S 6419, Sr 
M. Leonie, Badville, Sask; 10c: 
G 708, .1. B. Snider, 727-12e ave., 
Regina, Sask;17c: M 5983, Mile X. 
Barlow, Blind River, Out; 18e: 

V 21836, Donat Le'montagne, Char¬ 
ily, Levis, P.Q.; 19e: 2L 5048, Mine 
II. Grorolc, 60 Harvard ave., Win¬ 
nipeg;'. 20e: V 3696, H. Bourassa, 
Ste-Colette, Sask; 21e: 5B 14826, 
Rev. A. Decosse, St-Boniface, Man.; 


Prince-Albert 

Chronique 

Paroissiale 


Souper 


Phis de 200 membres de la co¬ 
lonic ukranienne et russe d’Ottawa 
se sont reunis a la salle Preston, 290 
rue LeBreton, et ont adopte a l’una- 
nimite une resolution protestant 
contre les conditions de vie en 
Russie. Des reunions de ce genre 
sont organisees par tout le Canatki 
el les Etats-Unis. F. Conosevith, de 
Brantford, Ont., fut 1’orateur prin¬ 
cipal. B. Pavluk, d’Ottawa, presi¬ 
de it. 

La resolution adoptee se lisait 
comme suit: 

“Nous, les travailleurs de la colo¬ 
nic ukranienne et russe d’Ottawa, 
sommes forces d’elever la voix pour 
protester contre toute forme 
troche, la faim et l’esclavage de la' 
classe ouvriere sans defense en 
Russie. Nous connaissons l’etat 
d’esclavage dans lequel sont reduits 
les quelque 160 millions d’liabitanls 
de la Russie, et nous declarons que 
les millions de morts, causees par 
la famine, sont une consequence-, 
directe de la dicta'ture tyrannique : Mariage 
bolclievique cpii a plonge le pays i 

dans une destruction horrible. Cos j Le 15 de re mois, le R- P. A. Val- 
cen'aines de milliers de personnel iicres, O.M.I., recevait le consente- 


22e: 4A 11642, Jack Boyle, Regina, 
Sask.; 23e: 3256, Mgr Janssen, Re¬ 
gina, Sask.; 24e: G 1498, F. Rea¬ 
der, 2035 rue Wallace, Regina; 25e: 
A10659, M. M. Guilfoyle, 2345 Os¬ 
ier, Regina; 26e‘: 2D 239, A. Voil- 
hcffer, Humboldt, Sa'sk.; 27e: M 860, 
Bert Cameron, Avonhurst, Sask.; 
28e: V 21755, Mere Provinciate, 
Bienville, Levis, P.Q.; 29e; V 4603, 
'Eglisc Sacre-Coeur, , Lehret, Sask.; 
30e: T1565, Alex Thauberger, 2158 
rue Wallace, Regina; 31e: 2B 12189. 
Sara K. Cogger, 180 rue Meal, Port 
land, Me.; 32e: 11 2721, C. Dozoi.s, 
Montmartre, Sask.; 33e: S8198, 

eglise du Sacre-Coeur, Lebiet, Sask; 
34e: B 2407, E. W. Jelley, 1377 rue 
Queen, Regina; 35e: W 2269, Gerard 
Rroheman, Ceylon, Sa'sk.; 36c: 
X 9036, Francis Gillen, Congress, 
Sask.; 37e: M 8445, Carl Binder!. 
Southey, Sask.; 38e: 5B 5293, .1. E. 
Rogers, 329-'14e rue, Brandon, Man; 
39e: L 2999, Archie Cameron, Mel¬ 
ville, Sask.; 40c.: 2P 847, Joseph 
Melle, Estevan, Sask.; 42e: N 9090, 
K. Dicemus, 359 avenue Burrows, 
Winnipeg; 43e: H 4556, Alfred La 
Iiocque, Estevan, Sask.; 44e: 
3B 13796, 1'. .Murray, Grande Prai¬ 
rie, Alta; 45e, 5B 7609, Win. Sakelos, 
911 avenue Rosser, Brandon, Man.; 
46c: II 8803, G. Gulliford, Snipe 
Lake, Sask.; 47e: P 7758, Albert In¬ 
gham, Maryfield, Sask.; 48c: E 1807, 
James G. Gardiner Regina, Sask,; 
49e: 2B 6877, Alex GiPis, Point 
Tapper, N.-E.; 50e; X 6199, Mary 
Traill, Whitewood, Sask. 


Nos dames out donne, lundi der¬ 
nier, un souper dans ia saile du 
sous-sol. Son Exc. Mgr J.-II. Pru- 
d’homnie, entoure des membres du 
d’ a . ! clerge etait a la table d’honneur. 


I 


Le devouement des dames a etc 
1 couronne de succes. Elies pre- 
j parent maiutenant le bazar qui aura 
I lieu le 2 decembre a la salle “Mc- 
| morial Hall”. Esperons que nos 
j families les encourageront par leur 
i jircscnce. 


1 


ont ele mises a mort sans proccs 
et des millions envoyees en Siberie 
liour mourir de faim. 

“Nous faisons appel a I’humanilO. 
Nous ne protestons pas comme 
membres d’un parti politique quel- 
conquc, mais comme des etres hu- 
mains, guides par des reiiitions hu- 
maines, d’homme a homme.” 
[inmioHiRiunaiimuniuaini 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU * PATRIOTS DE L'OUEST 1 


A. 


REGINA, Sask. 

-*—***—*- 
Bazar diocesain 

Le bazar diocesain de Regina 
s’est termjne jeudi le 16 novembre 
avec un succes superieur aux plus 
legitimes esperanceg. Nos dames 
c.anadiennc.s-francayses y ont tenu 
un kiosque place sous le litre du 
Tiers-Ordre. Au grand tirage fi¬ 
nal, M. P. Lessard, de Winnipeg, 
flit 1’heureux ga'gnant du premier 
prix, et plus d’uiie dizaine d’autres 
prix echurent a nos compatriotes. 
Les Dr Laurent Hoy, C.C. Clermont 
et Mooney, figuraient comine dona- 
teurs du deuxieme prix. 

Baptemes 

A son dernier passage a Mayber¬ 
ry, le R. P. Adrien a baptise deux 
petites filles, enfants,. Pune de M. 
Jos. Forest de Galilee, l’autre de M. 
Norbert Bastien de Mayberry. 

Visiteurs 

Leurs Excellences Nos Seigneurs 
lar et d’une guerre des changes qui 


Leblanc, de St-Jean, N.-B., et Me¬ 
la nson de Gra'velbourg, fureiit les 
hotes de Monseigneur Tarchevequa 
de Regina. Mgr Maillard accom- 
pagnait l’eveque de Gravelbourg. 
M. l’abbe Maurice Baudoux, cure de 
Prud’honnne, est passe ii Regina, 
cetie semaine. 

Chant (/regorieu 

Nous devons ii 1’aiAabilite du R. 
P. Fallourd, de St-Hubert, l’auba'in • 
de posseder chez nous les disques 
de Chant Gregorien de Solesmes; 
ces 11 disques font les deliqes des 
admirateurs du chant gregorien et 
ne peuvent manquer de ravir l’ad- 
miration de ceux qui n’avaient jias 
soiipconne taut de beautes. 


nient de -manage entre Edward Da- 
vid Weldon, -fils de M, Marlin Wel¬ 
don de Prince-Albert et de Earla 
Grace Sproull, fille de M. Benja¬ 
min Sproull aussi de Prince-Al- 
bert. Les temoins etaient W. B. 
Weldon, frere du marie et Mile Ra¬ 
chel Sproull, soeur de la mariee. 

Sepulture 

Le 7 novembre, mourrait a l’ho- 
])ital, Mme Gla'dys Landon, agee de 
25 ans. Elle laisse pour la pleu- 
rer son mari, son pere sa mere, 
demeurant a Prince-Albert, deux 
jeunes enfants, deux soeurs, Gwen¬ 
dolyn et Fern, deux freres, Joe et 
Bill. Les porteurs furent: F. Ac¬ 
kerman, A. Henderson, It. B. Aiim- 
ley, J. V. Graham, Art. Howard et 
M. Chafey. 

Nos jeunes gen s 

Nos jeunes gens sont tres en- 
thousiasmes de leur club. Mardi 
dernier, il y cut un debat auquel 
prirent part Roger Larouehc, Wai- 
der Russell, Alex Weber et * Joe 
Ward. M. J. L. Fraser leur donna, ii 
,1a fin de 4a seance, une conference 
instructive sur l’economie sociale. 
'Leurs seances se font de plus en 
plus interessantes. 
surprise les attend 
reunion. 


Malade d Vhopital 

Mile Irene Gagner, ancienne gar- 
de-malade, a I’hopital St-Paul, Sas¬ 
katoon, est actuellement malade a 
I’hopital de la Ste-Famille, ici, a 
la suite d une operation pour les 
a'mygdales. Elle prend beaucoup 
de mieux. 

Mouvement frangais 

Nous sommes heureux d’appren- 
dre a nos compatriotes de 1’Ouest 
canadien que, au moins 80 enfants 
de .langue anglai.se apprennent a 
l’ecole separ ee le frangais ct savent 
sacrifier une demi-heure de Vecre- 
ation le midi, pour Cette matiere li- 
bre. Nous a dm irons, situs doute, 
le grand devouement de nos Soeurs 
de la Presentation qui s’imposent 
ce fardeau malgre leurs nombreu- 
ses autres occupations. 

Fate de la Presentation 

Mardi matin, il y eut deux messes 
dites a la eathedrale en la fete de 
la Presentation. Les enfants de 
1’ecolc sepi.'ree assistaient a la mes- 
se de neuif heures. 

Bapteme 

, Le 19, bapteme de Annae Matilda 
Schefer, fille de Andrew Schefer 
et Eva Belanger de -cette paroisse. 
Le parrain a etc Alec Lederhous, et 
la marraine Annae .Weinmeyer. 

* - * —*** —4 -* 

! BUTTE DU 
[ PARADIS, Sask. 

* -_* 


M. le cure et discuterent un projet 
de cercle agricole. Il -fut decide de 
s organiser. M. Gilbert Marchildon 
ful choisi a Tunanimite president; 
M. Henri Mercier ful choisi vice- 
president; M. Arthur d Aust, secre- 
laire; MM. A. Marchildon, N. Pou¬ 
lin, F. Carpentier et Marcel Daoust, 
directeurs. 

Le comite d’organisation se com¬ 
pose de 51. le cure, MM. G. MarchiJ- 
don, A. d’Aust et F. Carpentier. 

La premiere seance d’etudes eut 
lieu le ler novembre. M. Conra'd 
Soucy exposa les avantages et 1’u- 
tilite d’un cercle agricole. Il nous 
fit voir les besoms du temps pre¬ 
sent, noil seulement au . point de 
vue financier, mais aussi au point 
de vue moral, et il conclut qu’un 
cercle agricole est aujourd’hui non 
seulement utile, mais necessaire. 
Un autre sujet tout d’aetualite fut 
trai'e par M. Ferdinand Carpen- 
lier el M. Daniase Chabot. D’au- 
cuns diront que le sujet ne fut pas 
epuise; cependant, les idees emises 
en eveillerent d’autres et chacun 
put tirer profit de ia discussion ge- 
neralc. 

Avec tact, Je president de l’as- 
scmblee remercia les conferenciers 
en faisant ressortir les points im- 
portants de leur conference. 

La procliaine sea'nce d’etudes au¬ 
ra lieu vers la mi-novembre. Ce se¬ 
ra au tour de MM. A. Marchildon, 

L. -P. Hudon, W. Dion, N. Poulin, M. 
Courleau et D. Michaud de nous en- 
irelenir sur les sujets designes a la 
derniere assemblee. 

Le 20 octobre, nous recevions la 
visile du premier ministre de Ih 
province, l’hon. J. T. M. Anderson. 
Le depute du comte, 1 bon. J. Buc¬ 
kle, ministre de l’agriculture, l ac- 
cpmpagnait. 

Apres avoir salue M. le cure Ares, 

M. Anderson, comme ministre de 
l’education, a'ccompagne des com- 
missaires, visita l’ecole publique du 
village sous la direction des reli- 
jgieuses de la Presentation de Marie. 

I Les enfants souhaiterent la bienve- 
nue an premier ministre; celui-ci 
repondit par quelques mots d’en- 
j couragement. 

Le premier ministre se dirigea en- 
ileur ecole et de la gentillesse' avec 
-11 termina en felicilani f . g, as de 
|suite vers ia salle parnissiaie. La, 
une' nombreuse, asseniMee Ta'llen- 
dait, organisde par le Cercle Agri¬ 
cole. 

M. Gilbert Marchildon souhaita 
| la bienvenue aux distingues visi- 
j leurs. 

M. Buckle, qui n’est pas un etran- 
ger pour les gens du district, non.. 
parla de Tagricullure et de l’elevage 
| des bestiaux pour le commerce. Ses 
remarques furent grandement ap- 
preciees et ouvrirent bien des hori¬ 
zons. 

Le premier ministre nous parla 
des affaires' de. la province et en 
particuiier de 1’aide aux necessi- 
teux dit Sud. Il fit appel a la cha- 
rite chrelienne de tous en faveur 


de ceux que la Providence eprouve. 
laquelle on l’avait repu. 

Les appla'udissements ne furent 
pas menages. et M. 5Iarchildon, au 
nom de Passemblee, les remercia et 
Jes invita a revenir. 

Apres l’assemblee, on servit une 
collation au presbytere. 

La Ligue du Sacre-Coeur a cele- 
bre dignement la fete du Christ-Roi. 
C’etail la. fete des homines recon- 
j naissaitt le Christ pour leur roi. 

I Tons s’approcherent de la 1 Sainte- 
j Table, C etait reellement beau de 
voir une si belle manifestation de 
foi et de piele de la part des li- 
gueurs. A 1 orgue, on chantait 
[ “Nous voulons Dieu”. 

Pour la premiere fois, le chant 
j gregorien fut chante par la chorale 
a la • grand’messe. Nous esperons 
que sous pen, avec un peu de bon¬ 
ne volonle, ce sera le cba'nt liabi- 
Juel. ' M. Nap. Poulin, noire de- 
voue maitre-ebantre saura combler 
nos voeux a ce sujet. 

! Le cinq novembre ii Toccasion 
tic l’anniversaire de M. le cure Ares, 
ies religicuse.-; nous firent assister a 
une magnifique seance tragique et 
musicale. La piece “La voix de 
la lerre” fut Ires applaudie.. 

Comme d’habilude, nos a'ctrices 
oni Ires bien rempli leur role. Nos 
felicitations ii Miles Marcelle Ar¬ 
cher, Lucille Hudon, Blanche Lor- 
inand, Rita St-Amant, Anna Lalor- 
ge el. .Madeleine St-AmanJ. Miles 
Lorelte et Aptoinelte Courleau ai- 
dees de Simonnc Grise jouereivt 
j une jolie petite operette. 51. Ed¬ 
mond St-Amant annon^ait les mor- 
ceaux. 

j Tons s’accorderent pour dire 
que ce fut l’une des plus belles se- 
j ances qu’on ait cues a Zenon P-a'rk. 

\ Aussi n’a-t-on pas menage les eloges 
a l’adresse des religieuses qui se 
devouent a l’edncalion des enfants. 

— Corr. 
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i Le 5 novembre, le R. P. Adrien, 
V . de Regina, etait a 5Iontmar- 
ire. Le matin, a la grand'messe, 
il preeba sur les ames du purgatoi- 
re. Le soir, a la salle pa'roissiale, 
i! nous donna une conference tres 
inleressante ct tres pratique sur ce 
sujet: “Calholiques et Franpais tou- 
jonrs”, Ceux qui ont manque cette 
conference ne savent .gas ce qu’ils 
ont perdu. Merci au cercle de 
PA. C. F. C. de nous procurer de 
P is regals de temps en temps. 

Liv.mnehc, 15: novembre, les da¬ 
re-. psdroricsses du Convent sous la 
(b .. r - de Mme L.-P. Cot6. don¬ 
na! ent leur premier the de la sai- 
Ce ! : i i.;l vra'i succes. Quel- 
ijues passionn6s du Bridge en pro- 
fiferent pour jouer plusieurs par¬ 
ties. L’orchestre Breton pretaii 
son concours toujours si apprecie. 

Le dimanebe, 12 novembre, apres 
ia messe, les dames de l’autel se re¬ 
unirent a la salle paroissiale pour 
Pelcction du nouveau conseil: Pre- 


sidente. 51 He V, Lambert; vice-pre- 
‘idente Mme N. C.regan; secretaire. 
Mile A. Perrolou.; conseil lores: 
Mines W. Lavoie, E. Boudreau et 
John Perras. 

—Corr. 
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Re.!,,!' Aflbur Leo Schwab, fils 
,. ’ Schwab et de Elizabeth 

Donauer, baplise le 29. Pai . .. ' 

marraine: Leo Tht rcu.-; el . berc •.. 
Donaiier. 

1 e 21 or 'dire: 51 aria Delie-vc, fil- 
; !e de Louis Debevc at 'de Josephine 
Gorifck, baptise le ler nqvembrr 
: Parrain et marraine: Justin Dcbev 
el Hermina Debevc. 

Mariage 

Le 7 novembre, 5Il!c Berlin ’' i 
Fauchon, fiiie de 51. et 5I;ne Napo¬ 
leon Faupbon, unissait ra destinee 
a 51. Hector Bluekens, fils de 5Lne 
Vve Bluekens. Les temoins etaient 
5151. Peter Therens et Joseph Girr.'r- 
din. 5-Jeiilcurs voeux aux nouveaux 
epoux. 

Divers 

Mile A. Normandin nous a quil- 
les pour aller relrouver sa mere a 
Sedley. Elle etait la menagere ac- 
cueilianie de 51. le cure et noni- 
breux sent ceux qui ont beneficie 
de ses aptitudes de garde-maladc. 
Nous lui gardons un rcconnaissanf 
souvenir et desirons pour elle les 
multiples benedictions ide la divi¬ 
ne Providence. 

Mile Yvonne Ecarnot de 51ont- 
ma'rtre rehiplace Mile A. Norman- 

diii; nous lui souhailons in plus 
cordiale bienvenue. 

M. Daignault est revonu il y - 
quelques jours de la C.-A. I! pns- 
I sera 1’biver sur la lerre de 51me 
Germain 

51. Raymond Roubane de Willoyv- 

: h et -a femme, nee Anna Col- 


leaux, etaienl ces 

”e do - nr.ee rue- Ii 


ion: 


beureu 


' 1 liar Briri 
eiicilalions 
: epoux. 
membres i 
!it i alier au 
Gravalboui'' 
Esperoiri qii; 
a douce, aid; 
... de ces join 
x inlcrels ;ii‘ 


l'A.< 

i-igres n 
le. 26 )i( 
!:i temper 
it ainsi a 
ices si )>r; 
Cannditu; 


j HUMOUR RRITANNIQUE 

Georges. Mais. cberie. puisqu'e 
nous ne sommes pas ■ v. riches 
pour avoir une maison. pnurqftdi 
ne pas habiter quelque temps chez 
vos parents? 

5Iuriel.—5Iais, e’est qu’ils- Ijabi 
tent eux-memes chez les parents 
maman! 


te, Coursol, 
de Spirit- 
etaient en 


^Coinite 


local _ 

Dimanebe le 19 novembre, 


le co- 

mite local de 1’A.C.F.C. s’est reuni 
au bureau du Dr La'urent Roy, pre¬ 
sident; tous les membres etaient 
presents. Il y fut forme un comife 
de nomination pour preparer l’e- 
lection des membres du cercle local 
fixee en janvier prochain. 

—Corr. 


Une agreable 
a ia procliaine 


Enfants heureux 

Quelques dames devouees conti- 
nuent, cette annee, a faire de la 
soupe pour les enfants qui prennenl 
leur diner ii lecolc. Les premieres 
darnei ont ete Mme Cecile Dufeault, 
Mme Godin, 511!e S. Legeault, et 
cette semaine, Mme Colleaux. 
Merci 1 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin a Quebec, ties cloches neuves <■( d’oecaslon. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
instance a notre atelier it QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEIL.LE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

Tel. Bell Frontenac 6272 


R e P r 6 s e n t a n t s-G e n 5 r a u x au 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


5151. Henri Bonnet et Louis Rous¬ 
sel sont de retour d’un voyage a 
51o»treal. - 

Vingt-deux enfants de nos ecoles 
ont fait leur premiere communion; 
et quarante-trois out ele confirmes 
lors de la visile de' Son Exc. 51gr 
Prud’homnie. MM. les abbes 51ol- 
lier, cure de St-Hippoly 
de Jack Fish, Beaulac, 
wood et I.eclerc d’Edam 
visile au presbytere. 

Baptemes 

Arthur-Edgar-Ga'ston, fils de J. 
Beauvilliers et ^larie Alercier. Par¬ 
rain et marraine: M. Pierre Mercier 
et Mile Josephine Roussel. 

Marie-Juliette-Pauline, fille de 
Leo Gagne et Clementine Bertrand. 
Parrain et marraine: 51. et 5Ime 
Nap. Bertrand. 

Marie-Marguerite-Racbel, fille 
Henri Therrien et Exilda 1 Lemieux. 
Parrain et marraine: 51. et 51me 
Emile Therrien. 

Marie-Jacqueline-Therese, fille 
de Joseph Nadon et 5Iarie-Louise 
Lemieux. J’arrain et marraine: 
51. et Mme Adolphe Lemieux. 

Joseph-Charles-Eugene, fils de 
Maurice Desilels et Clara Bertrand. 
Parrain et marra'ine: 51. et Mme 
Emile Brassard. Eleanor, fille de 
Bernard Tobin et Mabel Miller. 
Parrain el marraine: M. et Mme 
Frank Beatch. 

5111e Suzanne Fortin de Saskatoon 
est en visitc chez sa soeur, Mile J. 
Fortin, institutrice a l’ecole St-Al- 

bert. 

-— Corr. 
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11 y a quelques semaines, plu¬ 
sieurs paroissiens se reunirent chez | 


No 3106. Trousseau de baptgme, dessin court et fa¬ 
cile 3. faire. Patron 3 tracer manteau 2i5c, bonnet, 15c, 
chale 20c. Perform, manteau 75.C, bonnet 25c, chale 
jj'Oic. Au fer chaud, manteau 50c, bonnet 20c, ch31e 40c.. 
Etampes sur cachemire frangais pure laine, deux quab- 
t6s, manteau et bonnet ensemble, $3.75 ou $5.75 chale 
$1.75 ou $2.75. Soie* frangaise pour broder tout 1? 
trousseau, environ $1.50. 

SPECIAL: Manteau, bonnet et chale, brodes 3 la main, 
prets 3 porter, seulement $12.00. 

Joli set pratique pour voyager ou garder ses affai¬ 
res en ordre dans sa chambre, comprenant le sac 3 bas, 
sac 3 souliers, sachets 3 mouehoirs et pochette 3 lin¬ 
gerie. 

No 24'67-2 Sachet 3 mouchoir, patron 3 tracer: 15c 
perform 25c, au fer chaud, 20e. Etampg sur coton jaune 
I 81 C, sur broadcloth rose, jaune ou pgche, ou vert, ou 
sur solide tissu ecru 2 5c. Coton 3 broder l'Oc. 


No 2467-4. Pochette 3 lingerie pour mettre la robe 
de nuit et le peignoir. Patron a tracer 2'0c, perfore 35c, 
au fer chaud 25c. Etampe sur bon coton jaune 35c, sur 
broadcloth de couleur ou sur tissu cru 50c. Coton 3 bro¬ 
der 15 c. 

No 2467-1. Sac 3 souliers pouvant contenir quatre 
paires. Patron 3 tracer 20c, perfore 40c, au fer chaud 30c, 
Etampe sur bon coton jaune 39c, sur bon tissu fecru ou 
broadcloth soHide vert, rose ou jaune 60c. Coton a bro¬ 
der 15c. 

No 2467-3. Sac a bas pouvant contenir 6 paires. Pa¬ 
tron 3 tracer 20c,, .perfore 40c, au fer chaud 30p. Etam- 
pd sur bon coton jaune 39c, sur broadcloth ou tissu 6cru 
60c. Coton 3 broder garanti au lessivage 15c. 

Ives courants sont brun dor6, grandes fleurs roses, 
petites fleurs jaunes, feuillages verts. 

Catalogue de Broderic, 20c. Album de layette. 15c. 
Abonnez-vous a notre Revue Mensuelle de Broderie et 
de musique. .. 12c par an settlement. 
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LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi, le 22 novembre 1933 


Elections municipales 


Diefenbaker vs Fra zer 

Chaude contestation pour la 
mairie-Six nominations pour 
quatre vacances au conseil de 
viile 


par G. M. Salter et appuye par P. W. 
Mahon. 

G. A. Jordan, propose par Sam 
Mitchell et appuye par J. W. Hor¬ 
ton. 

Elus par acclamation 


Westminster; 

Mines et Travail: G. S. Pearson, 
Nanaimo; 

Travaux Publics: F. M. MacPher.- j 


PRINCE-ALBERT. — M. Fraser 
est propose par le Dr J. S. Chisholm 
et le colonel Lindsay, C.R. La 1 no¬ 
mination de M. Diefenbaker est re- , 

(jue a la dermere minute, presentee pt J,nm 
par Mme Rachel Manville et M. 

Ralph Miller. Void les candidats 
conseillers: 

J. W. Sanderson, propose par R. 

R. Manville et appuye par C. P. Er¬ 
win. 

C. S. Lacroix, propose par G. W. 

Baker et appuye par E. M. Frith. 

S. L. Small, propose par J. J. Wil¬ 
son et appuye par H. Holroyde. 

John Daisley, propose par I. W. 

Mahon et appuye par I. W. McEwen. 

C. L. Dent, propose par II. D. Culp 
et appuye par J. A. Klein. 

A. W. Gaynes, propose par L.-E. 

Valade et appuye par le Dr J. S. 

Chisholm. 

Quatre parmi ceux-la seront pro¬ 
poses aux electeurs pour un ternie 
de deux ans dans Te conseil de 
viile. 


cide qu’en certaines circonstanccs 
le controle des naissances est per- 
mis. 

Les evequcs anglicans voient-ils' 


son, Cranbrook; jmaiutenant dans quels desastres 

Agriculture: K. C. MacDonald de leurs fa'ux principes de l’an passe 


Les anciens membres du conseil 
des ecoles publique et separee fu- 
rent reelus par acclamation. 

Pour l’ecole publique: L. K. Brad- 
pa'r A. I. Wilkinson 
et appuye par Col. J. H. Lindsay. 

A. W. Pechey, propose par E. I. 
Bagshaw et appuye par Mark Musk. 

Frank Machan propose par W. B, 
Murphy et appuye par A. M. Came¬ 
ron. 

Pour l’ecole separee: J. P. Pfeif¬ 
fer, propose par L. E. Valade et ap- 
puye par A. H. Morin. 

J. J. G. Rosser, propose pa'r F. 
Kugler, appuye par A. L. Page. 

Aucun des candidats n’est un re- 
presentant officiel d’aucun parti 
politique. 

Dent se decide aussi de se pre¬ 
senter coniine conseiller. 


North Okanagan; 

Orateur; H. G. Perry, de Fort 
George. 

Les elections de Vancouver Cen¬ 
tre et de Victoria 1 ne se tjendront 
que le 27. 


Quatre candidats pour le 
“Collegiate Board” 

Deux anciens et deux nouveaux 
candidats sont proposes aux trois 
vacances du “Collegiate Board”. 
Les voici: 

Oscar Sharpe, propose par T. C. 
Davis, C, R., et appuye par H. M. 
Sibbald. 

Guy Benning, propose par Dr D. 
P. Miller et appuye par II. J. Fra¬ 
ser. 

Dr J. Angus McDonald, propose 


La quotite du ble 

Resolutions adoptees a l’assem- 
blee des delegues du Pool 


REGINA 


44 nominations 


Pour remplir 17 sieges vacants, 
44 candidats se sont presentes. H 
y en a cinq comme conseillers. 

Ceux qui se presentent comme 
maire soiit: le maire McAra, les 
conseillers F. England, A. Groom, 
J. C. Malone, et Rink. 

MOOSE-JAW 


SASKATOON. — Lors d’une as¬ 
semble des delegues du Wheat 
Pool, l’approbation d’un octroi pour 
quotite a chaque producteur de 
ble fut unanime a condition que la' 
recolte canadienne soit ecoulee par 
une seule commission de vente afin 
de hausser le prix. 

La hausse du prix a ete conside¬ 
rs comme l’objectif principal de 
l’entente de Londres sur la ques¬ 
tion du ble. 

Les resolutions suivantes ont ete 
adoptees par l’assemblee: 

1— Appui au mouvement en fa- 
veur d’une loi provinciale et federa¬ 
te pour faciliter la creation disso¬ 
ciations de vente pour controler le 
prix des necessites de la vie., 

2— Fixation dun prix domestique 
pour le ble; la difference entre !c 
prix de vente actuel paye par les 
minotiers et le prix determine de 
vant 


A la 


maine 


| vont plonger l'Angleterre? 

Impots sur Palcool 

Les regies provinciales cana- 
diennes devront observer les 
reglements imposes aux dis- 
tillateurs et aux exportateurs 
de spiritueux 

OTTAWA. — Au ministere du re- 
venu national, on dit que les regies 
provinciales des boissons alcooli- 
ques devront observer les regle¬ 
ments imposes aux distillaleurs et 
aux exportateurs de spiritueux si, la 
| prohibition abrogee aux Etats-Uni^, 
dies veulent executor des comman¬ 
dos postales venant du pays voi- 
sin. Ces reglements exigent un de¬ 
pot de 14 par gallon d’alcool, le- 
quel est rendu a Fexporta'teur sur 
production de pieces douanieres 
etablissant que le produit a franchi 
la frontiere. Cette mesure est des- 
linee a empecher des exportations 
simulees permettant de soustraire 
a l’impot de $7 le gallon qui frappe 
l’alcool au Canada. 

Le 5 decembre 

WASHINGTON. — On tient de. 
bonne source que le president Roo¬ 
sevelt proclamera l’abrogation du 



etre utilisee pour compenser lge i ., mendeme nt des qu’il aura re- 


Quatre candidats se presentent 
comme maire: George Ford, le mai¬ 
re J. Hawthorne, W. Munns et H. 
Fletcher. 


Nouvelles 


les fermiers qui mettront en prati¬ 
que les tenues de Fentente de Lon¬ 
dres. 

\ 

3—Un numeraire stabilise pour 
FEmpire comme premier pas vers 
la stabilisation du change interna¬ 
tional. 


ncr ete sur la production 
du seigle 


REGINA. — Des representants de 
la Commission du tarif des Etats- 
TJnis font une enquete en Sa ka't- 
chewan et en Alberta pour se ren- 
seigner sur le cout de produclion 
du seigle. On lie sait pas au juste le 
but de cette enquete, mais ce que 
l’on sait, c'est que les Etats-Unis 
importent beaucoup de seigle avec 
le rappel de la prohibition en de¬ 
cembre. II se pourrait que nos 
voisins desireraient importer celte 
cereale du Canada pour la confec¬ 
tion des liqueurs et d’en determiner 
le prix de produclion selon les ta¬ 
rif s. 


Les colons vers le nord 


REGINA. — Un gra'nd nombre de 
colons ont ete expedies dans la par- 
tie nord de la province par l’inter- 
mediaire de la Commission de se- 
cours. A date, plus de 230 colons 
et autant de fourgons de bagages 
et autant de bagages ont ete diri- 
ges vers le nord. Plus de 385 chars 
d’animaux ont ete expedies vers les 
paturages. Quantite de fourra'ge— 
1,215 wagons—a ete distribue dans 
le sud. 


Plus d’un million en secours 
directs 


REGINA. Les comptes pour le 
secours direct dans les villes ct vil¬ 
lages de la Saskatchewan se chif- 
fraient, depuis le ler janvier au 31 
octobre, a 1,655,506.85. La mo- 
yen ne des personnes secourues du- 
rant cette periode a ete de 30,961. 


Le telephone pour les colons 

RECINA. — *■ Pour venir en aide 
anx nouveaux colons etablis dabs le 
nord, le gouverneinent a Fintention 
de leur procurer les services du te¬ 
lephone. Depuis quatre ans, plus 
de 4,000 families se seraient etablies 
a demeure dans de nouvelles re¬ 
gions. 


Les permis d’autos 

SASKATOON. — Les associations 
“Saskatchewan Motor Dealers”, 
“Saskatchewan Motor Club”, “Re¬ 
tail Merchants”, les compagnies 
d’huile et les Chambres de Commer¬ 
ce demandent au gouverneinent que 
le renouvellement des permis d’au¬ 
tos commence le ler avril au lieu 
du ler janvier. Durant ces trois 
premiers mois, il ne se vendait pas 
moins de 2,000,000 de gallons de 
gazoline, ce qui fait une augmenta¬ 
tion du revenue de $120,000. 


bsble de l'hon. M. A. McPherson se 
realise. 

Les fermiers “greles” sont 
indemnises 

SASKATOON. — Plus de $500,000 
ont ele verses par les compagnies 
d’assurances aux fermiers dont la 
recolte a e':e endommagee par la 
grele. 


Un benefice de $31 par tete 


SASKATOON. — La premiere 
experience d’expedition de betail 
par Churchill a ete heureuse. Tous 
s frais de transport deduits, un 
nrofit net d e $31.00 pa'r tele sur les 
200 ammaux expedies a ete realise. 
Vu les prix payes ici, les resultats 
ont ires satisfaisants. 


Sentence d’avoine 


REGINA, -— Le ministere de FA- 
griculture prend actueljement des 
mesures afin de procurer aux fer¬ 
miers qui ont ete victimes de la se- 
cheresse et des sauterelles qnelques 
3,500,000 boisseaux de semence d’a¬ 
voine et de ble. 


Le cabinet Pathillo 


Le premier ministre et l’hon 
Hart sont les seuls anciens -- 
Les surprises sont a l’ordre du 
jour -- Le choix de G. Sloan. 


REGINA. — Tout annonce que 
les permis d’autos de 1933 seront 
acceptes jusqu’au 31 mars 1934. 
Bonne nouvelle, si l’opinion pro- 


VANCOUVER. — Le Cabinet de 
Fhonorable T. D. Pattullo, contient 
des changements tres importants. 
N’en font partie que deux des an¬ 
ciens ministres liberaux et ce sont 
le premier ministre lui-meme et 
John Hart, le ministre des finances, 
qui occupait ce poste dans le Ca¬ 
binet MacLean avant la victoirc 
conservatrice en 1928. Le reste de 
la nouvelle administration liberale 
comporte les noms de plusieurs 
vieux deputes. 

Les surprises du jour sont la mise 
de cote du Dr W. H. Sutherland, an- 
cien ministre des travaux publics; 
A. M, Manson, ancien procureur ge¬ 
neral et E. D. Babrow, ancien mi¬ 
nistre de l’agriculture; G. C. Mc- 
Geer, qui aspirait a ce dernier pos¬ 
te, a aussi ete mis de cote. On dit 
que la position de procureur ira a 
M. Gordon Sloan, qui ,se presentera 
dans Vancouver Centre, le 2 novem¬ 
bre. 

Voici la liste des ministres choi- 
sis: 

Premier ministre: l'hon. T. D. 
Pattullo, Victoria. 

Finance: John Hart, Victoria; 

Procureur general: Gordon Sloan, 
Vancouver; 

Education et secretaire provin¬ 
cial: le professeur W. G. Weir, Van¬ 
couver; 

Terres: A. Wells-Grey de New- 


Perturbations dans 
FEglise Anglicane 

LONDRES, Angleferre.—On croit 
prevoir a Londres que Feveque ab- 
glican de Liverpool, Albert Augus¬ 
tus David, sera amene au tribunal 
de 1 archeveque d’York pour a'voir 
“donne un grave scandale au peo¬ 
ple Chretien” en annongant son in¬ 
tention de permettre a un ministre 
unitarien de venir precher dans la 
cathedrale anglicane de Liverpool. 

Cela 1 est arrive juste apres que le 
venerable vieillard, Lord Halifax 
venait d’abandonner la presidency' 
de YEnglish Church Union pare-:: 
que la revue officielle de cette as¬ 
sociation a fait une “vicious attack” 
au congres anglo-catholique. 

On pretend que durant les sept 
alls- qu’il a 1 occupe le siege de Li¬ 
verpool, le bishop David s'est ac¬ 
quis beaucoup d’admiration par 
ses concessions et invitations aux 
non-conformistes et en .s’eloignant 
de certaines pratiques traditionei- 
ics anglicanes. 

On a rapportn, le 17 novembre, 
que l’invitation au ministre unita¬ 
rien de precher dans la' cathedrale 
de Liverpool a considerablemeni 
trouble Lord Cecil qui, ainsi que 
tous les membres de sa famille, est 
un fils devoue de l’Eglise anglicane. 

“Si un unitarien a une autorisa- 
lion ejiiscopale de precher,” a dit 
Lord Cecil, “comment se plaindre 
que le texte du Prayer Book soit 
rejete? Comment refuter les catho- 
liques romains quand ils nous di- 
sent que notre Eglise est nee du 
sebisme et se plonge dans Farur- 
c.hie?” 

Lord Cecil s’oftre comme promo- 
teur d’un proces contre ceux etui 
synipathisent avec l’eveque de Li¬ 
verpool. 

A l’occasion de ces difficultes, on 
rappelle le proces fait a l’eveque 
King de Lincoln, il y a cinquante 
ans. Il fut traduit devant ie tri¬ 
bunal de l’archeveque de Canter¬ 
bury, 1 'archeveque Ben'son, et gagna 
son proces. On rappelle aussi qua 
Lord Llalifa'x a fait de nombreux et 
grands efforts pour amener l’union 
des Eglises Anglicane- et Catholi- 
que. 

A un service du 17 novembre, le 
congres anglican a passe a i’una- 
nimite une resolution demandant 
au gouvernement d’arreter la dif¬ 
fusion .sans restreinte, par le mo- 
yen des postes, de circulaires et ca¬ 
talogues des appa'reils limitant les 
naissances. 

On se souvient que Fan passe, a la 
conference de Lambeth, a laquelle 
furent convoques tous les eveques 
anglicans de l’univers, il y fut de'- 


cu communication officielle de la 
ratification de l’abrogation par un 
36e Etat, soit vraisemblablement le 
5 decembre. Certains impots fe- 
deraux sur les boissons alcooliques 
subsisteront jusqu’a la proclama¬ 
tion. 

V oiturettes-bars 

NEW-YORK. — Les autorites du 
New-York ayant decide d’interdire 
le reta'blissement des bars apres 
1 abrogation de la prohibition, le 
vieil Hotel Martinique a vendu son 
fameux comptoir d’onyx, qui a cci- 
te $500,000, il y a mainies annecs. 


Coefiaece . . . 

Ne pour la Qualite 

Vous le realiserez a l’instant ou vous endosserez ce 
manleau; il y a plus que 1’assurance du style, il y a 
plus que la question de prix,, il y a plus que l’ajuste- 
ment par fait — il y_a le sentiment de confiance dans 
achat d’un habit vendu par un magasin d’une repu¬ 
tation honnete qui n’a qu’une chose en vue: 

QUALITE! NOUVELLES MODES! 

MANTEAUX DE GARDE ou ULSTER 
Prix:: $14.50 a $22.50 

MANTEAUX LLAMA PYLE 
Prix:: $19.50 $24.75 $29.50 

RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


d’autre part, Tinflammation n'etait 
pas necessaire dans le deveioppe- 
ment du cancer. On connait dc 
nombreux cas oil il n’y a pas d’in- 
fla'mmation autour des cellules ma- 
lades. 

Le Dr Regaud ne pense pas que 
le cancer soit une maiadie gene- 
rale. Il ne croit pas que l’here- 
dite ou les alterations du sang 
soient les facteurs qapitaux. La 
preuve est dabs la guerison com¬ 
plete qu’on obtient apres l opera- 
tion locale faite a temps. “Le can¬ 
cer, conclut l’eminent .specialiste, 
englobe autant de maladies distinc- 
tes que de tissus et d’organes. Ce 
sont des maladies essentiellement 
locales, mais dont Feclosion peut 
etre favorisee par des causes gene- 
rales.” 


Un hiver doux 


Jack Chippexvay, un descendant 
direct du vieux chef Wa-Song-Ning, 
des. Chippeways d.u ’ Michigan, , a 
lermine sa tournee d inspection 
des augures et, de retour a sa but¬ 
te, il a 1 fait ses deduction pour ve¬ 
nir a la eonclusion que le prochain 
liiver sera doux, 

Voici ce qu’a decouvert ce pro- 
phete indien: 

I.es rats inusques se batissent des 
cabanes basses, ee qui indique quo 
la glace ne sera pas epais.se. 

Les ecureuils 
pas autant de noix que d’habitude 


TRIBUNE ’ LIBRE 


L/arbre de* Noel ? 


et les noix elles-memes sont rares. 


I.a 1 mousse est mince, ce qui in- 
dique que les arbres n’auront pas 
be.soin d’une grande protection 
centre le froid. 

La June d’oetobro etait jaune et 
non blanche; la lune blanche seule 
laisse prbvoir beaucoup de neige. 

Les sabots des cerfs sont emous- 
ses, ce qui veut dire qu’ils n’auroni 
]ias a gratter beaqcoup de neige ni 
a casser de la glace bien epa'isse. 


Chers confreres, 

L’arbre de Noel ne pousse pas 
its, malgre le bsau temps de ces 
clerniers jours. Et pourtant, il ne 
lui reste guere qu’un mois pour 
grandir, se couvrir de fleurs et de 
fruits. 

A nous, Chevaliers de Colomb., 
amis et protecteurs' des desherites 
de la vie, d’entourer ce petit arbre, 
encore chetif, de Vatmosphere s: 
bienfaisante de la charite chretien- 
n'emmagasinent j ne, afin qu’il puisse se developpsr 
rapidement et remplir sa belle mis¬ 
sion de soulagement. Depensons- 
nous genereusement pour la bonne 


cause. Tuchons d’eveiller I’enthou- 
siaanie de nos amis pour une cause 
qui doit etre chore d tout coeur 
chrelien. Combien de fois ne ver- 
s e-t-on pas sa contribution pour des 
causes phis ou moins douteuses? 
Ici, la cause m saurait etre meil- 
leure. 

N’oublioiis pas que I'hiver es ! 
long. D id au mois de mat, il fan- 
dra servir encore au-dela. de 50,000 
repas au petit monde de I’Orpheli- 
nat. La chose sera reiativeimnt 
facile si tous les amis de VOrpheli- 
nat se parlagent le fardeau. Mais, 
r.i la charge est laissee tout entiere 
aux soins de Yorphelinat, elle pour- 
rait facihment devenir ecrasante 
el menacer l existence de I’inatita - 
lion. 

Motions done la main a l’oeuvre 
et le Noel de 1933 sera un des plus 
beaux que les enfants de Yorpheli- 
nat n’ont jamais vecu. 

C. S. LACROIX, 
Grand Chzvalier. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sur 
demande 


L’AcacEmie demedesine 
et le cancer 


La cause du cancer des radio- 
logistes — L’opinion du Dr Re- 
gaud—Le cancer n’est pas une 
maiadie generale—Interessan- 
i:e communication. 


Un linguiste 
autodidacte 


PARIS. -— On se souvient qu’a la 
prece.dente seance de l’Academie 
de medeeine, M. Beclere attribuait 
le cancer des radiologistes non aux 
lesions causees par les ra'yons X 
mais a un facteur exterieur nou¬ 
veau. 

Telle est aussi l’opihion du Dr 
Regaud. Au cours de la derniere 
seance, il a rappele que les rayons 
X et les rayons “gamma” du radium 
ne produisaient pas necessairement 
une infiamma'tion des tissus, et que. 


Eigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabac canadien:— 

en f euilles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 
Tel. 3155 -- Ave. Centrale 


11 apprend seul un trentaine 
de langues 

NEW-YORK. — Un homme qui 
uarle trente-cinq langues n’est pas 
un cas ordinaire, surtout s’il en a 
appris une trentaine, seul, par ses 
pre-pres moyens. C est pourtant le 
:as de Harold Mattice, employe a 
la bibliotheque publique de New T - 
York. 

M. Mattice a appris, comme tous 
ceux qui ont fait leurs classiques, 
le latin et le grec alors qu’il n’a'vait 
pas quinze ans. Puis ii a suivi des 
cours de frantjais et d’allemand. 
Avec sa langue niaternelle, il con- 
naissait done cinq langues. 

Il aimait cet exercice bien spe¬ 
cial mais certainement des plus in- 
teressants qui consiste a s'a'ssimiler 
une langue etrangere et qui permei 
de lire les belles oeuvres dans leur 


lexte original. Il continua done h 
etudier seul une langue puis une 
autre, le travail etant relativement 
facile lorsqu il apprenait un langue 
similaire a l’une de celles qu’il con- 
naissait deja, devenait Ires aride 
cta'ns le cas des autres. 

Mais M. Mattice a une methode 
tout^ parliculiere d’apprendre une 
langue. Elle consiste a lire dans 
.celte langue le texte d'une oeuvre 
qu’il connait deja en une autre lan- 
gue. Avec le concours du diction- 
naire il parvient ainsi assez rapi¬ 
dement a comprendre tous les mots 
de Ce texte et il prolonge ses lectu¬ 
res en cette langue taut qu’il ne pos- 
sede pas suffisamment de mots pour 
comprendre a. mesure qu’il lit. 
C’est un travail de quelques mois 
en general. 

Aujourd’hui, en plus des cinq 
langues citecs plus haut, M. Maitiec 
comprend 1’espagnol, le portugais, 
le roumain, le liollandais, le danois, 
le suedois, le gallois, l’islandais, le 
russe, le polonais, le boliemien, le 
bulgare, le lithuanien, le finlandais, 
l’hongrois, le grec moderne, le gae- 
lic le chinois, le japona'is, le slova- 
que, le basque et plusieurs langues 
secondaires.de 1’Europe centrale 
ainsi que certaines langues orien- 
tales et de peuplades du Pacifique. 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 
PRINCE-ALBERT; SASK. 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


BOISet CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant 



Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M.jASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur dormer entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos has prix sont 
aussi une des raisons qui rendent Ie MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


Manville Hardware Co. 

# LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 





































































































































































































































